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WSLSON et VENIZELOS
Toutes ho-es égales d'ailleurs,
a quelque aiiàogie entré la

chute de M. Vemzeloset la défaite
de M. Wilson. Certains de nos

confrères n'ont pas manqué de
fc. ire le rapprochement. Il est, à
notre sens, tout à fait fondé.

Le président du conseil holléni-

que et le président des Etats-Unis
ont passé, l'un et l'autre, de longs
mois hors de leur pays*. Les rai-
sons qui les ont poussés à séjour-
ner ainsi en Europe ne sont d'ail-
leurs pas les mêmes. Celles aux-

quelbs a obéi M. Wilson étaient

peut-être moins impérieuses que
celles qui ont provoqué l'éloigné-
ment deM. Yenizelos. Le premier,
après avoir reconstitué le monde
sur le papier,dans une série de pro-
positions fameuses,après avoir lan-
cé l'idée de la Société des Nations,
n'a voulu confier à personne le soin
de participer aux délibérations qui
devaient faire passer dans les faits
ces principes généraux et abs-
traits. Le président Wilson a tenu
à venir soutenir lui-même à

Paris les thèses qui lui tenaient
si fortement à cœur, et est resté
sourd aux prières de certains de
ses amis qui lui conseillaient de
гез19г en Amérique où sa présence
eût été plus nécessaire. A son

i étour en France, surtout après
le court séjour que l'on sait

parmi les compatriotes, les solli-
citations se sont laites plus près-
santés, mais'le chef de la Képu-
blique américaine n'en vint pas
moins reprendre sa place au Con-
seil Suprèoe. Quant à M. Yeni-
zcloc, aucun de ses compatriotes
ne pourrait sérieusement lui re-

procher les séjours prolongés
qu'à a fai s a Paris et à madrés,
car li est hoirs de doute que, sans
la présenc réelle, l'activité et

l'eloquence du Premier hellène,
Es obstacles qu'il enleva de haute
lutte n'auraient pas été emportés.
Cela est si vrai que, à plusieurs
reprises, alors que les négocia-
(ions prenaient une tournure
moins favorable à la Grèce, M.
Yenizelos s'est hâté de regagner
Paris, sachant— et tout le monde
se rendant compte avec lui —

que seule sa présence était capa-
ble de rétablir la situation.

Malheureusement, les absents
ont souvent tort, môme en poli-
tique. En dépit de tout son talent,
de sa formidable puissance de tra-

vail, M. Venizelos n'avait pas le
don d'ubiquité. Pour bien faire,
il aurait fallu qu'il pût être à la
lois en Europe,

résistiblo et considéré comme trop
facile d'entraîner les masses bel-
lèaes vers un but qui devait tan-
flatter leur patriotisme.
Wilson et Yenizelos ont trop

tablé sur le fait que l'état d'âme
de leurs nations respectives devait
être le même aujourd'hui qu'en
pleine gue- re. Ils n'ont pas assez

tenu compte d'un phénomène près
que général aujourd'hui chez les

peuples, mais moins explicable
pourtant chez ceux à qui l'intérêt
national commande la continua-
tion de l'effort : le déclin de l'idéa-

lisme, la lassitude de la lutte, le
renforcement des égoïsmes indivi-
duels, qui tendent à prendre le pas
sur les soucis d'ordre plus élevé
Enfin, il n'est que trop vrai que

les dirigeants ne trouvent pas (ou

jours dans leur entourage le
même désintéressement et lamême
abnégation que chez eux, non plus
que ia franchise et la sincérité
nécessaires.

Quoi qu'il en soit, l'échec reten-
tissant de deux des plus grandes
gloires, et qui paraissaient le
mieux assises, sera, pour les bis-
toriens et pour les psychologues,
un sujet fécond d'étude et d'éiifi-
cation.

E. Thomas.

Les événements en

et en Grèce où, en

son absence, ses collaborateurs

n'interprétaient pas toujours au

mieux ses intentions et où ses ad-

versai res travaillaient contre lui,
usant de préférence des petits
moyens dont il avait le dédain,
mais qui, auprès des électeurs, ne
sont pas sans efficacité.
Leur absence prolongée a cer-

tainoment contribué à créer, dans

l'esprit de M. Wilson et de M.

Yenizelos, uno certaine mécon-
naissance des dispositions réelles
de leurs concitoyens. Le président
des Etals-Unis a cru, très sincè-
remeut, que le prestige indiscute
dont il avait joui pendant la guerre
se maintiendrait intact pendant la
paix, et que l'opinion américaine
le suivrait, sans discuter, dans

son œuvre diplomatique, comme
elle l'avait suivi dans s-s mitiati-
ves des années 1917 et 1918.

Peut-être aussiM. Yenizelos à-t-il

trop tablé sur la reconnaissance—
si légitime pourtant et si élémen-
ta]re — que ses compatriotes au-

raiut dû lui manifester. Peut-être

a-t-il cru sou ascendant trop ir-

les matinales
La ckulc de Yenizelos, tragique et

douloureuse comme un deuil, fait mourir
dans le cœur non seulement des Hellènes

incorruptibles mais de tout honnête

homme le meilleur de cet idéal dont se

nourrit , depuis des siècles l'humanité

qui pense. C'est un défi à l'intelligence,
une gageure où sombre quelque chose

de plus que Гhonneur du nom grec , "7a

foi elle-même en le progrès et en l'ave-

nir. Et devant cette folie décharnée en

Ilelladc je me remémore ces mois de

Yenizelos répondant à l'ambassadeur

d'Allemagne, jadis : « La Grèce esl trop
petite pour commettre une si grande
infamie ».

Est-ce donc pour commettre, celle,
non moins grande d'avant-hier, que

l'illustre Cretois s'est donné la peine
de l'agrandir ?

0 rage, ô désespoir, ô patrie ennemie

pourrait avec raison s'écrier aujourd'hui
le créateur du miracle grec, secouant la

poussière de ses souliers sur la terre

ingrate d'Aristide et de Thèmistoclc et

se voilant la face de ses deux mains

tremblantes, trop petites pourtant pour
recouvrir complètement la désillusion

navrée qui la colore et la ravage.
L'autre Grèce a vraiment dépassé

dans l'horreur tout ce que ses pires en-

nemis lui reprochaient d'avoir commis.

C'est sur l'Hcllenisme et sur les deux

Grèces en même temps une désolante

éclipse. Que nul ne s'y trompe. Les

voix se taironl qui chantaient la rc-

j naissance grecque jusqu'aux portes de

l'Orient.
VIDI

M. Martinho Nobre de Mello, profes-
seur à l'université de Lisbonne, ancien

ministre de la justice, qui fît partie de

ta délégation portugaise à la Conférence
de la paix est depuis quelques jours à

Constantinople ainsi que le Bosphore
l'avait annoncé.
M. Nobre de Mello nous adresse les

lignes suivantes où il résume ses impres-
sions à la suite des événements de Grèce

et la déception que lui a causée la chute

de M. Yenizelos a qui il rend un horn-

mage sincère d'admiration et d'amitié :

Quoi qu'il en soit, le résultat des élec-

lions générales en Grèce n'est pas celui

qu'on attendait au moins à l'étranger. Et

pourtant, il n'est pas très étonnant que

ce soit à l'intérieur que Venizelos ait

trouvé tant d'entraves à son œuvre hau-

tement patriotique ; la personnalité de

ce grand homme d'Etat est tellement

puissante que, pour s'en rendre compte, il

faut bien la regarder de dehors et la

comptempler à distance. Et c'est pour-

quoi sa vision politique a toujours été

mieux comprise à l'étranger que dans

son pays même.

Plusieurs représentants des Puissances

à la Conférence de la paix m'assurèrent,
à Paris, que c'était un homme supérieur

qu'il faudrait écouter comme un oracle.

Moi-même, le rencontrant un soir chez

le marquis de Gastellane, j'en ai été si

profondément impressionné, que j'ai vou-

lu étudier tous les détails de sa biogra-

phie illustre. C'était indiscutablement

l'homme supérieur que tout le monde

admirait et écoutait, le grand chef, non

pas seulement le sauveur de la Grèce

mais le gardien sûr de la civilisation

gréco-latine en Orient.

On veut bien s'expliquer son échec ?

inattendu par un brusque retour de la j
Grèce à sa vieille habitude d'ostraci- j

L'opinion anglaise
et Constantin

Londres, 17. T. H. R. — Dans les

milieux officiels anglais, on déclare que

la Grande-Bretagne, pas plus que la

France ne pourrait tolérer le retour de

l'ex-roi Constantin, ni approuver aucun

candidat ayant l'appui des partisans de

i'ex-roi.
Ce dernier reste animé de sympathies

allemandes comme avant son détrône-

ment.

Paris, 17. A. T. I. — On télégraphie
d'Athènes que les chefs de l'opposition,
réunis en conseil, pris les mesures

requises pour le mainLien de l'ordre.

La crise est aiguë ; ia polémique entre

journaux continue à être très vive.

La presse française suit avec grand in-

térôt l'évolution des événements.

D'après l'Echo de Paris , la population
hellène n'"st pas dans sa majorité favo-

rable au retour en Grèce de i'ex-roi

Constantin. Le parti de ce dernier déploie
cependant une grande activité.

La démission
de '4 i. Venizelos

Athènes, 17. T. 11. R. — Avant de dé-

nfissionner, M. Venizelos a donné des

instructions en vue d'assurer le maintien

de l'ordre et d'éviter des manifestations

de ses partisans qui auraient pu causer

des désordres.

L'opposition fait annoncer dans les

journaux que les venizeiistes ne seront

pas renvoyés des postes qu'ils occupent.

* *

Paris, 17. T. H. II.—Selon une infor-

ma tien du Temps, le cabinet Khaiiys pré •

tera serment jeudi. M. Rhallys prend le

portefeuille des afiairt étrangères.

Lucerne, 17. T. Il R. — Une grande
animation règne à l'Hôtel où habite l'ex-

эег ses fils les plus dévoués.Ëii tout cas, j ro .

Consu nlin> rœwtœé g,-,*, i„ prince
si cette ingratitude proverbiale doit se «

répéter sans cez-se au cours des siècles,}

espérons tout au moins que le peuple j
grec saura bien comprendre qu'avec ou j

i Paul et leur suite.

* *

Athènes, 17. T H R.—Des autivénizé-

listes ont tiré des coups do feu centre

sans Venizelos, il n'y a qu'une Ieure adversalres . Ue „x enfants ont été

grecque nationale : le venizelisme.

Meeting des locataires
Le grand meeting voté par les

locataires dimanche dernier aura

en effet lieu dimanche prochain au

Nouveau Théâtre à lo h. du matin.

Les dams, les familles avec

leurs enfants qui ont été victimes

de la loi sur les loyers sont plus

spécialement priés d'y assister.

Pologne 8i Lituanie .

Paris 17. T.ll.R.— Un radio bolche-

viste annonce c^u nn traité secret est in-

tervenu entre la Pologne et la Lettonie,
sous les auspices de là Franco, pour

partager la Lithuanie.

Cette information est dénuée de tout

fondement. Le gouvernement français n'a

eu connaissance d'aucun traité de par-

tage de la lithuanie. Il a toujours préco-
nisé le règlement du problème par la

Société des nations et le gouvernement
polonais, comme on le sait, s'est rallié à

cette solution.

En effet, si la Grèce veut poursuivre de

nos jours le grand rôle civilisateur que

lui impose sa position naturelle, il faut

qu'elle se pénètre de cette vieille pensée

hellénique qui n'ayant plus assez d'air

dans la petite Athènes, a débordé et

s'élargit vers Bvzance, pour y créer un

juste équilibre entre l'Europe et l'Asie

et pour rétablir la continuité historique
entre les temps antiques et les temps

nouveaux, tout en défendant, contre les

aliuvions barbares, ce qui restait encore

du vieux monde civilisé et en ramenant,

peu à peu, les populations incultes du

Moyen-âge à la Renaissance.

C'est oette vieille pensée, toujours vi-

vace^ qui rattache les Grecs de Démos-

thènes aux Grecs de Venizelos, le grand
chef qui a rendu à la Grèce moderne la

Macédoine, la Thrace et l'Ionie.

M NOBRE DE MELLO.

Le cabinet Itliallys
Le haut-commissariat de Grèce сот

mimique :

Athènes, 18 novembre.

Le nouveau cabinet

comme suit :

Démètre Rhallys : Président du conseil,
affaires étrangères et intérim justice.

Tsaldaris : Intérieur et intérim Commu-

nications.

Callogeropoulos : Finances et intérim Ra-

vitailiement.
Gounaris : Guerre.

Théodore Zaimis ; Instruction publique
et intérim Assistance.

Pierre Mavromichali : Economie natio-

nale et intérim Agriculture.
Jean Rhallys : Marine.

La restauration
de Constantin

Paris, 17. A. T. I. — Lu presse fran-

çaise se prononce, sans exception, con-

tre un éventuel retour du roi Constantin

en Grèce.
La chute de Venizelos fait l'objet de

longs commentaires.
Le Matin regrette profondément la dé-

mission du président du conseil, artisan

de la Grande Grèce.

Le Petit Journal rappelle le rôle émi-

nent joué par M. Venizelos au cours des

pourparlers qui ont présidé aux décisions

qui furent prises par les hommes d'Etat

alliés, en ce qui concerne la Grèce.

tués. Les troupes sont intervenues.

La restauration
de Constantin

Paris, 17. Т.Н.R.—Urie dépêche d'A-

thènes dit : Les chefs de ia majorité con-

sidèrent la restauration de Constantin

comme un fait accompli, et que proba-
blement la reino Olga assumera la ré-

gence.

Les démissions
à Constantinople

Aux démissions de MM. Canellopoulos
et Roussos que nous avons annoncées dès

hier il y a lieu d'ajouter ceiles tle MM.

Lambros, Marchetti et du Dr Antippas,
médecin en chef de la Croix-Rouge belle-

nique.
M Sterghiadès

D'après des nouvelles d'Athènes le nou-

veau cabinet n'aurait pas accepté la dé-

mission de M. Sterghiadès, haut-commis-
saire à Smyrne, qu'il a prié de rester à

son poste.
Lia nouvelle Chambre

La composition de la nouvelle Cham-

est constitué kre, te Ile 4u'elie résulte des éléments

d'appréciation qui nous sont connus

parait devoir réserver des difficultés au

gouvernement de Rhallys qui ne saurait y

trouver une majorité compacte. Celle-ci

en eflet se compose de groupements va-

riés, faisant bloc en face du venizelisme,

mais divisés entre eux sur plusieurs ques-

tions essentielles de la politique intérieure

et extérieure. Ainsi tondis que les gou-

naristes sont partisans de la restauration

de Constantin, les rhaliistes et les socia-

listes n'entendent point souscrire à un pa-

reil programme. Ce désaccord s'accen-

tue sut d'autres problèmes urgents tels

que celui de la démobilisaисе, de s

réintégration des anciens foin donnai:< s,

des revendications ouvrières, etc. On ne

saurait, dans ces conditions préjuger de

la vie de cette Chambre ni dutass ement

des voix et des partis.

Vénizélos à l'armée

On télégraphie d'Athènes que M. Véni-

zélos a transmis un télégramme urgent au

général Paraskevopouios, le priant d'ex-

liorter les officiers et les soldats du front

à continuer leur devoir patriotique avec

la même discipline et le même attache-

ment pour l'honneur et le prestige de la

Grèce.

Comment agissent
les réactionnaires

Athènes, 17 nov.—Les vainqueurs du

scrutin de dimanche ont, paraît-il, l'in-

tenlion de ne pas reconnaître les élec-

tions de Thrace sous prétexte que ces

territoires n'étaient pas annexés à la

Grèce au moment eù fut annoncée la

campagne électorale. Par ce moyen les

réactionnaires espèrbnt ramener- à 50 le

nombre des députés vénizêlistes dans la

nouvelle Chambre.

Les raisons de la défaite

La chute de Vénizélos est directement

due au fait qu'il a dû trop négliger la po-

litique intérieure. Ce diplomate avait con-

centré toute son attention aux affaires ex-

léiieures. Telle est la confirmation re-

cueillie à Athènes par les correspondants
américains. Vénizélos a été un puissant
artisan d'une grande Grèce, mais il se

préoccupamoins des affaires intérieures

du pays et fixa ses regards si loin hors

des frontières de son pays qu'il fut inca-

pable de voir ou d'apprécier les succès

de la propagande à laquelle les royalistes
s'étaient livrés durant plus d'une année,

Une des causes principales de la dé-

faite de Vénizélos serait l'incapacité de

Repoulis, le vice-président du conseil e!

ministre de l'intérieur, et de quelques-
uns de ses collègues qui durant l'absence

du chef à l'étranger étaient chargés des

affaires intérieures.

L'année dernière, par exemble, l'on

annonça cjue 30,000 rélugiés campèrent
eù dehors des murs de la ville. Ceux-c

1

étaient ravitaillés par le gouvernement
1

m sis ils vivaient sous des tentes faites de

haillons, et, dans plusieurs cas, dans des

caves sous les flancs de la со line. Ces

réfugiés provenaient des guerres balka-

niques et non de la guerre générale, leurs

souffrances par conséquent duraient de-

puis sept années.
En même temps, alors que tous les

efforts étaient déployés eu' faveur de i'df-

piée et de la marine, rien n'avait été t'ai

pour la population civile.

La seconde cause de la défaite est la

propagande bien organisée des royalistes
tant à l'intérieur qu'à l'extérieur. Bien

que la logique ait été inventée par la

Grèce, les Grecs modernes ont notoire-

ment manqué de logique. (H S. f .)

Le renforcement (tu front

Athènes, 17 novembre.

Le ministre-président M. Rhallys-a fait

des déclarations concernant l'armée. R a

dit que le premier devoir de son gouver-

noment serait le renforcement du Iront

en Asie-Mineure.
M. Rhallys s'est aussi exprimé en

termes enthousiastes pour l'hellénisme de

Constantinople.
Les déclarations

de M. Gounaris

Athènes, 17 novembre.

M. Gounaris a fait des longues déclara-

tions aux journalistes. Après avoir expri-

mé sa satisfaction pour l'opinion rnani-

festée par le peuple grec, il a développé

longuement le programme politique qui

sera appliqué par l'opposition dès son avè

nernent au pouvoir.
Sur la politique à suivre, a-t-il dit, tous

les chefs de l'opposition sont d'accord.

Eu ce qui concerne les questions de

politique étrangère personne ne peut ni

ne doit se départir de la voie suivie par

M. Venizelos. Quant aux questions inté-

rieures,l'opposition a des vues diamétra-

i ement opposées à celles du paiti libéral.

Le ministre de Roumanie
chez M. Rhallys

Athènes, 17 novembre.

Le ministre de Roumanie à Athènes

a rendu visite au ministre-président M.

Rhallys. Cette visite est diversement

commentée.

Les projets de l'opposition
Athènes, 17 novembre.

Le bruit court que l'opposition a l'in-

tenlion' de ne pas reconnaître la. Chambre

des députés dissoute une première fois

par Constantin et de déclarer nulles

et non-avenues les décisions prises et les

lois votés par elle.

La régence de la reine Olga
Athènes, 17 novembre.

M. Rhallys a prêté serment devant

un prêtre de sa paroisse ne reconnaissant

pas comme métropolite d'Athènes Mgr
Mèjeties Metaxakis qui a été en ou tre

destitué.
Le ministre-président a reçu ensuite

la démission écrite de l'amiral Coundou-

riotis. La régence a été confiée à la reine-

Le Home Rule être basée sur le règlement in-

Londres, 17. — Le gouvernement
f€i ' t,enu - (T.S.F.)

central a pris Ses dispositions né- Le sort des navires de guerre
cessaires pour l'application immé- ! allemands
dîate du Home Rule. j JLes navires de guerre enne-

Les leaders irlandais ont pris délivrés à la France seront

contact avec les délégués couver-
Avisés en trois classes: lo ceux

nementaux. La situation est très
" dans l" floUe

bonne.

(Bosphore)

à incorporer dans la

française ; 2о ceux à être dé-
fruits immédiatement;3o ceux
à être employés pour la propa-
даmde ou les expériences.
JLes vaisseaux classés dans la

troisième catégorie sont le

"FrinsEugen ' 'et"Thuringen
' '

le croiseur ••Emden" oui sera

affecté aux expériences et trois
autres destroyers. (T.S.F.)

M. Lloyd George
1}'après le "IPaily News"Ж.

Liloyd George ne se rendra pas
à Genève. [T.S.F.)

L'accord anglo-égyptien
Londres, I7.— Le (( Times » an-

nonce la conclusion de l'accord

anglo-égyptien, les dernières diffi-
cultés ayant été aplanies.

(Bosphore)
Les stations T.S F. anglaises
Londres, 17. — Le ministère des

postes et télégraphes annonce que
toutes les stations anglaises de T.

S. F. accepteront dorénavant des

messages privés.
"*' s

(Bcc rhore. ^es re*ations avec leVatiean

. Paris, 17. T. H. R. — La reprise
«11s le» chantiers anglais des relations diplomatiques avec le

Londres. 57. — Dar.s les chan- Vatican est défendue par M. Noble-

tiers navales anglais, les construc- j maire qui énuméra ses avantages.
tiens de bateaux marchands con- Le proj^fut combattu par M. lier-
x. ... ... . . . , iriot, au nom aes radicanx-socia-
tinuent achvement.Une prévision du ; jj s^s

département compétent de la ma-!
s

. . v ,

■ La conférence du Danube
nue iaa connaître que d ïci a la ;

fin de l'année, l'Angleterre aura' Paris, 17. 1. H.R. La confe-

« «к,' л 4 „ j rence internationale du Danube
comble ses besoins en tonnage mar-! , , , . , :

. лг .

I s est réunie le 16 courant, a 16 h.
enand dans ia proportion 315-1 Elle a adopté la proposition delà

(Eosphore) j sous-commission chargée de déter-

les accords franco-anglais | |î!h,ef- ,e réfaa-^ à inte™a*

ь ] tionaliser. Après avoir passé eu

Paris, I7. — Un conseil de ca-j revue le texte adopté en première
fcînet a été tenu ce matin sous ia

présidence de &?, bftiilerand.

L'objet des discussions a porté
sur les accords franco-anglais,
relatifs aux réparations.

(Bosphore)

lecture, la conférence s'est ajour-
née au 1er avril 1921 pour proeë-
der à la deuxième lecture du pro-
jet de convention.
M.Legrand, délégué de la France

et président de la conférence in-
ternationaie du Danube, a donné,
ie 16 novembre, au cercle inter-
allié, un déjeuner aux déléguésAutriche et Hongrie

Vienne, 17. — Une délégation I représentes à la conférence.

hongroise, composée de sept rnern-jM. Le Bargy rentrera

bies est arrivée ici dans i'après- ù ia Comédie Française
midi d'hier. Elle est chargée par i Paris 17. i. H. R. — La presse

le gouvernement de Budaœst deîfran?»se an?oilce , 4
ue Ie flèbre

,, , ,

'

,
i comédien est sur le point de ren-

1 e.ude ces ques ions se rattachant, j. reJ, comme pensionnaire à la Go-
aux échanges entre les deux pays, niôdie Française.
conformément à l'accord eonclu

dernièrement.
(Bosphore)

Les exportations
pour l'Autriche

Rome, 17. — Un décret abolit

toutes les restrictions relatives aux

exportations de marchandises

pour l'Autriche.
(Bosphore)

L'Angleterre
et la question de l'Adriatique
JLe gouvernement britanni-

que a adressé des télégrammes
aux gouvernements italien et

yougo-slave pour leur déclarer
que bien que n'étant pus en

possession des textes de l'ae-

cérd intervenu au sujet de la

question de l'Adriatique, il dé-
sire exprimer sa satisfaction
de la perspective des relations

cordiales entre de-itx Et ts

amis et alliés et son espoir
qu'une paix durable pourra

mère Olga devant laquelle les ministres

prêteront serment ce soir.

Le nouveau généralissime
Athènes, 17 novembre.

Le général Gallaris a été nommé géné-
ralissin.e de l'armée hellène.

Le départ de M. Yenizelos

M. Venizelos est parti pour La Canée.

Après un court séjour en cette ville l'an-

cien président du conseil s'embarquera
pour Paris et Londres. Son chef de ca-

binet, M. Constantinidi l'accompagne.

Lçs détenus politiques
élargis
Arhènes, 17 novembre.

Res officiers hors cadres sont réintégrés.
Les détenus politiques sont mis en liberté.

Le capitaine Ghiparis et le corps de

sûreté sont envoyés au front.

*
"

*

Londres, 17. — A la date du 16

Pologne
En Haute-Silésiô

Paris, 17. T. H. R. —L 'Excelsior
signale que les Allemands s'eifor-

cent, par tous les moyens de faus-
ser le plébiscite de Haute-Silésie.
Ils essayent notamment de se pro-
curer des pièces d'identité de Silé-
siensdécédés pour les distribuer à
des Allemands habitant d'autres

régions, qui, grâce à ce subterfuge
pourront prendre part au scrutin.

Russie
U11 appel

Paris, 17. T. H. R. — Le prince
Lvow et plusieurs hautes person-
nalités russes adressent un appel à
tous (es Russes pour ne pas se lais-
ser abattre par la défaite du géné-
ral Wrangel : la lutte contre le bol-
clievisme sera continuée, disent-ils;
déjà des paysans lèvent l'étendard
de la révolution contre la tyrannie
des soviets. Le mouvement doit
être encouragé et il délivrera la
Russie du joug de ses opressseurs.

courant le correspondant à Athè-
nés du « Daily Chronicle » téîégra-
phie que l'ordre règne dans la ca-

pitale grecque.
P. Venizelos, respectant la vo-

lonté du peuple, a laissé le champ
libre à l'opposition.

(Bosphore)
Paris, I7. — Le « Temps » dit

que la crise grecque aura une in-

fïuence capitale sur les événements
en Orient. La France, d'accord
avec ses alliés, étudie les mesures

que les circonstances rendraient
nécessaires.

(Bosphore)
Paris, 17. — Une dépêche de Ge-

nève dit que le roi Constantin a re-

çu de nombreux messages de

Grèce.
(Bosphore)



Le bosphoaë
m

Bulgarie
Imijressions

de M. Stambotiîisky
Sofia, 17. T.FI.R.— M. Stambou-

Ilski, rentré de son voyage a rap-
porté la meilleure impression de
tout ce qu'il a pu voir dans les vil-
îes et dans les centres industriels de
France. Il a fait un grand éloge de
l'activité économique de la France.

Belgique
La crise ministérielle

Paris, 17. T.H.R.— La situation |
est très compliquée ; on ne

Les matières premières
Paris, 17. A, T.I.— Le gouvernement

français a fait parvenir au secrétariat

de la Ligue des Nations à Genève un rap-

port sur la répartition des matières pre-
mières. La France préconise le système
d'échanges comme étant celui le plus ap-

proprié pour ranimer l'activité indus-

trielle générale.
Le typhus en Pologne

Varsovie, 17. A.T.I. — La Croix-

Rouge américaine a envoyé en Pologne
un important matériel sanitaire. La lutte

seconde fois, le 26 octobre dernier. Le ; Le général Wrangel pourra alors pôts de la Croix Rouge les médicaments

bureau central de Bruxelles organe de s'appuyer sur tous les sains élé- ; nécessaires.

sait I COIl^'e ^es épidémies est conduite par des

encore si M. Carton de Wiart par-
viendra à constituer le cabinet. Les
représentants du parti socialiste
réunis à Bruxelles discutent l'atti-
tude à prendre sur la question de
la durée de service.
La fédération bruxelloise du parti

ouvrier s'est prononcé en faveur du
seruice de six mois. Cependant on

persiste à croire que la formule
transactionnelle de dix mois réu-
шга la majorité.

Portugal
La crise ministérielle

Lisbonne, 17. T. H. R. — Le pré-
sident du conseil portugais a pré-
senté la démission collective du
cabinet. Le gouvernement n'ayant
pas été mis en échec au parlement,
le président de la République a

refusé d'accepter cette démission.
Dans les cercles politiques de Lis-
bonne, on croit que îe cabinet sera
remanié.

Suisse
L'assemblée de la.

Société des nations

Genève, 17. T. FI. R.— Les com-
missions de l'assemblée ont tenu

aujourd'hui, dans l'après-midi, une
première séance d'organisation.
Leurs présidents seront en même
temps les rapporteurs devard ras-

*

semblée plénière sur tes questions
soumises à leur examen, au fur et
à mesuré qu'une de ces questions
aura été examinée et qu'une con-

clusion aura été l'objet d'un débat
public.

Les représentants de la France
aux grandes cemmissions, sont
MM. Viviani, à l'organisation gé-
nérale, Hanotaux à l'organisation
juridique, Bourgeois à la commis-
sion du budget.
Dans la séance du matin M.

Puyreddon, chef de la délégation
argentine, prit la parole dans la
discussion du rapport général sur

les travaux du conseil de la Société
des nations.
La question de l'admission de

l'Allemagne ne sera pas discutée
puisque la question ne sera pas
posée devant l'assemblée actuelle.
On ne discutera que les demandes
formulées par des Etats avant le
15 novembre, ce qui est le cas de
l'Autriche et de la Bulgarie.
A la réunion du mardi, MM. Yi-

viani, Bourgeois, Tittoni, Branting
et Lord Robert Cecil prirent la
parole.

La question égypticnac
Londres, 17. A.T.I. — Le corrcspon-

dant du Caire du Times signale les ten-

danccs conciliatrices du parti qui sou-

lient ta délégation égyptienne, ce qui
permet d'escompter une rapide cl saiis-

faisante solution des questions actuel-

lement traitées à Londres.

Le traité de Rappalo
Rome, 17. A.T.I.— Le traité signé à

Rappalo a élé soumis à la Chambre des

députés par le premier ministre M. Gio-

litti.

Rome, 17, A.T.I.— Le comte Sforza,
interviewé, a déclaré que le traité signé
à Rappalo est très satisfaisant à tous les

points de vue. L'accord s'est fait sur les
bases désirées par l'Italie.

France Ct Angleterre
Paris, 17, A.T.I. — Le Temps dit

que l'action étroite entre la Grande

Bretagne et la France a déjà trop de

fois donné des résultats excellents pour

qu'il soit encore nécessaire de mettre

en relief les avantages que rapportera,
dans l'avenir, une étroite collaboration

entre les deux grandes puissances. Le

règlement de la procédure à suivre vis-à-

vis de l'Allemagne dans la question des

réparations constitue un grand pas vers

la liquidation des comptes avec la

principale débitrice des Alliés.

Les gouvernements français et anglais
ont une ligne de conduite unique envers

l'Allemagne. Cette dernière ne saurait,
malgré les manœuvres auxquelles elle se

livre, se soustraire à ses engagements.
La Grande-Bretagne est aussi grande-
ment intéressée que la France à l'exé-

cation du traité de paix. Si des modifi-
cations essentielles sont consenties au

texte du traité, ce dernier serait soumis

à des révisions continuelles, et jamais
des résultats tangibles ne pourraient
être obtenus.

La Bourse de Paris

Paris, 17. A.T.I. — A4 h., bourse

calme. Les opérations sont restreintes.

Les nouvelles de Grèce et de Russie ont

péniblement impressionne le marché.

Pas d'opérations à terme.

médecins américains et polonais.
En Lit!manie Centrale

Varsovie, 17. A.T.I.— Le général
Zeligowski, vu l'attitude menaçante des

Lithuaniens,a ordonné la mobilisation de

tous les citoyens de la Lilhuanie centrale

de 20 à 35 ans.

*
* *

Varsovie, 17. A.T.I.— Le gouverne-
ment de Vitna public un décret de то-

bdisalion pour la défense du pays, me-

nacé par les Lithuaniens.

L'état de siège est déclaré pour empe-
cher les agents du gouvernement de

Kovno de fomenter des troubles.

Les chemins de fer
luxembourgeois

Bruxelles, 17. A. T.I.— Un décret rè-

glc l'emploi réciproque par la France
et la Belgique des chemins de fer luxem.
bourgeois.
Le commerce de la Bohême

Braque, 17, A. T.I.— Le gouvernement
tchévo-slovaque vient d'établir un con-

trôle sévère sur les exportations, vu la

dépréciation de la couronne.

Le ministre des finances a déclaré que
les prix de vente sont très bas, compa-
ratiocinent au marché mondial. Les ex-

portalions de bois se font à des conditions

désavantageuses.
La Ligue des Nations

Londres, 17. A.T.I.— Le Daily Mail
dit que la Ligue des Nations, pour agir
efficacement, doit être dotée des mesures

de contrainte prévues au début contre

les membres de ta Ligue ou les non

adhérents qui manqueraient à leurs en

gagements réciproques ou aux stipulations
du droit international

La force morale dont dispose actuel-

lement la Ligue est, dit ce journal, ccr-
tes très puissante, mais elle n'est pas suf-
fisanle pour rappeler au devoir les ré
calcilrants. Il est donc nécessaire que les
sanctions à prendre contre les Etats

qui dérogeraient à leurs engagements
soient également prévues et décidées à

Genève. .

Les affaires de Crimée

Paris, 17. A.T.I.— La presse entière

enregistre avec un vif regret le revers de

l'armée du général Wrangel. La note

dominante est cependant très favorable à

l'action courageuse déployée par les

troupes anti-bolchevisles, qui, malheu-
reusement, n'ont pu faire face à un en-

nemi numériquement supérieur.
L'Echo de Paris dit que les hordes bol

chcvistes sont poussées par le désir de

mettre à sac la Crimée. Оri comprend,
dans ces conditions, la hâte de ces popu-
talions de quitter te pays.
L'Excelsior dit que l'évacuation s'ef-

feclue sous la surveillance et ta prolec-
tion des navires de guerre alliés. La

France aidera les réfugiés russes dans

la plus large mesure possible.
La Belgique et les

réparations
Bruxelles, 17. A. T.I— La Nation bel-

ge fait le bilan de la guerre et constate

que la Belgique, vu son étendue et ses

efforts, a le plus souffert de l'invasion

allemande. Elle regrette que les indem-

nités gui lui sont dues se soient fait si

longtemps attendre. Lite fait appel aux
Alliés, la France et la Grande-Bretagne,
pour la rapide récupération des sommes

dues au litre réparations par l'Alterna-

gne.

Les demandes alliées

Paris, 17. A,T.I,— Les Allemands on:

été sommés de remettre aux Alliés, en

dehors des 800.000 vaches laitières déjà
demandées' conformément au traité,
250.000 chevaux, dont 200.000 pour la

France et 50.000 pour la Serbie.

EN FRANGE
Lord Derby

Paris, 17. T. H. R. — L'ambassadeur

d'Angleterre et la comtesse Derby ont

offert un dineren l'honneur de M. Mille-

rand, président de la République Iran-

çaise.
Le bureau centrai

des brevets d'invention
Paris 17. T. II. R. — L'arrangement

international conclu entre un certain

nombre de pays alliés pour la création à

Bruxelles d'un bureau central des bre-

vets d'invention a été signé le 15 novem-

bre au ministère de commerce fronçais.
Cet arrangement a été élaboré par une

conférence réunie sur l'initiative et la con-

vocation du gouvernement français et pré-
sidéepar M. Léon Caen, l'éminent doyen
honoraire de la faculté de droit de Paris.

La première fois en novembre 1919 et la

documentation générale et de centralisa»
sation en matière de brevets tant au

point de vue législatif qu'au point de vue

technique, sera chargé de l'enregistre-
ment international des demandes de bre-

vets c'est-à-dire de la transmission aux

administrations des pays adhérents des

demandes formées par leur nation pour
obtenir un brevet dans uh ou plusieurs
pays. Il pourra également sur la requête
des administrations ou des intéressés pro-
céder à l'examen des demandes de bre-

vets et à la recherche des antériorités,
qui seraient opposables. Rien que l'ar-

rangement ne réalise pas encore l'insti-

tution du brevet international, unique
valable dans tous les pays adhérents qui
^conservent l'entière liberté de leurs légi
lations respectives, il est appelé cepen-
dant à procurer aux inventeurs de

sérieux avantages, d'une part, en sim-

plifia-nt les formalit et en réduisant les

frais nécessaires pour la protection de

leurs droits dans plusieurs pays ; d'autre

part en leur permettant de trouver auprès
du bureau central, toutes les garanties
de compétence et d'impartialité pour les

renseigner, aussi exactement que possi
ble, sur la nouveauté et la - valeur de

leurs inventions. Cet arrangement a été

signé par les représentants d'uhe-dou-
zaine de pays parmi lesquels entrent ;
la France) là Belgique, le Brésil, la

Tchécoslovaquie, la Pologne, la Rou-

manie, etc. Mais il demeure entendu que
les autres nations pourront y adhérer,
par la suite, sous réserve de l'agrémeut
des pays signataires. On peut espérer que
ces adhésions seiont nombreuses et que
la nouvelle union internationale ainsi

réalisée, complétera heureusement celle

qui fut créée en 1885 par la convention

de Paris et sur les droits de propiiétë
individuelle.

LA RUSSIE DE WRANGEL

'ÉVACUATION
DE LA CRI

Le général Loukomsky
T. H. R. — Le représentant du

commandant en chef à Constanti-
nople, le général Loukomsky,a vi-
sité hier les bateaux arrivés avec

des réfugiés russes en notre ville.
-Il ^ personnellement pris connais-
sance de leurs besoins et des me-

sures urgentes seront prises pour
les contenter au plus vite.
Hier, le général Loukomsky a

été à bord de 9 bateaux et, au jour-
d'hui, dès le matin, il visite les
autres.

Les bateaux arrivés
T.FI.R.— Le nombre des bateaux

russes arrivés à Constantinople se

montait hier soir au chiffre de 25,
outre les navires de guerre qui n'y
sont pas compris. Aujourd'hui,
vers midi, arrivèrent encore plu-
sieurs bateaux et l'on s'attend à
'arrivée du paquebot «Wiadimir»,
avec plus de 11.000 réfugiés de
Théodosia.
La destination des bateaux arri-

vés reste inconnue et les pourpar-
lers relatifs à la solution de cette

question continuent.

Le général Koutépoff
T. II. R.— Aujourd'hui on attend

en notre ville le général Koutépofi
qui arrivera à bord du bateau «Sa-
ratoff. »

Une Interview
de M. Bourtzei'f

T. H. R. — Dans une interview
accordée au représentant du Bu-
reau de la presse russe à Cons-
tantinople, M. Bourtzeff a dit :

« J'ai quitté la ville de Sébasto-
pol, dimanche passé, quand l'éva-
cuation fut presque terminée. Seuls
le général Wrangel, et ses troupes
restaient encore à terre.
Je l'ai vu du bateau, quant il

passait ses troupes en inspection
sur Grafskaya-Pristane. Les sol-
dats acclamaient chaleureusement
leur chef.
En Crimée, j'ai eu la possibilité

d'étudier la situation générale et
l'activité de Wrangel. Maintenant
je puis dire que la catastrophe de
ces derniers jours est non seule-
ment un malheur pour toute la
Russie, mais elle est un malheur
pour toute l'humanité.
La chute de la Crimée a enlevé

à nos alliés et à tous les antiboiche-
vistes un de leurs meilleurs amis.

ments antiholchevistes qui tiennent
compte des aspirations cîe la Fltlssiê
Nouvelle;
Coûte que Coûte, nous cîëtons

poursuivre la lutte contre le boîche-
visme, aussi bien à l'intérieur qu'à
l'extérieur de la Russie. Nous n'a-
bandonnerons cette lutte à aucun

prix; Ceux qui se battaient en GrL
niée nourrissaient lès mêmes àspi-
rations que ceiix-qui souffrent en
Russie Rouge. Il faut que la si-
tuation reste le même à l'avenir.
Des événements d'une impor-

tance primordiale se préparent
dans la Russie des Soviets. Nous
sommes à la veille de la chute du
bolchevisme. Nous sommes mena-

cés par un déluge d'anarchies et de
désordres. Seul, le général Wrangel,
avec son programme politique, est
de taille à faire face à ce danger.
Quoiqu'il en soit, il saura organi-
ser autour de lui les forces indis-

pensables pour continuer la lutte
active contre le bolchevisme.
A l'heure actuelle, les Russes et

leurs amis étrangers doivent faire
tout leur possible pour assister les
milliers de réfugiés de Crimée.
Cette assistance serait justifiée^non
seulement par les idées humanitai-
res, mais aussi.par des raisons po-

liUgues.ЗфЦ front du général Wrangel a

refidu au cours de ces sept mois,
^d'importants services à toute l'Eu-
горе ayant attiré sur lui une partie
des forces rouges, empêchant les
bolchévistes d'anéantir la Pologne.
Par cela même, il a empêché les
bolchevistes russes de rejoindre
leurs consorts allemands pour pro-
voquer ensuite un éclat mondial
de bolchevisme. Maintenant,comme
alors, l'armée du général Wrangel
pourra jouer un rôle important
dans la lutte contre le bolche-
visme.
Nous adressons notre appel aux

peuples français, américain et an-

glais, en les invitant à assister les

réfugiés russes.

La Russie n'oubliera jamais ce

que les Français et les Américains
ont fait en Crimée. Leur œuvre

restera pour toujours gravée dans
notre mémoire comme une des
meilleures pages de l'alliance
franco-russe et. de l'amitié russo-

américaine.

L'arrivée du comte de Martel

Ce matin est arrivé en notre ville le

croiseur français Waldeck -Rousseau à

bord duquel se trouvaient le Haut-Com-

missahe de France auprès du général
Wrangel, comte de Martel et le comman-

dant de l'escadre française, amiral Du-

rnesnil.

A leur arrivée ifs furent reçus au débar-

cadère par le commandant du corps d'oc-

cupalion français, général de Bourgon.
Le comte de Martel s'est rendu à l'am-

bassade de France où il a longuement
conféré avec le liant - Commissaire de

France à Constantinople M. Défiance.

Détails suc l'évacuation

Les personnes arrivées à, bord du Wal-

deck Rousseau communiquent les détails

suivants relatifs aux derniers jours pas-
sés par le général Wrangel en Grimée. Le

13 novembre le commandant en chef ac-

compagne de plusieurs personnes do son

entourage parcourait la ville et la popu-
lation manifestait son profond chagrin à

l'occasion du départ de l'armée russe.

Te dimanche passé dans l'après-midi
le commandant en chef a passé en ins-

pection les troupes de sa garde et leur

adressa un.discours, en exposant les eau-

ses, qui avaient provoqué l'évacuation de

la Crimée. Il constata que la lutte contre

les bolchevistes ne peut aucunement être
considérée comme terminée et qu'elle
devait prochainement recommencer de

plus belle.

La nuit du dimanche le croiseur Gêné-
rat Korniloff à bord duquel se trouvait le

commandant en chef, quitta la ville de

Séfoastopol, où jusqu'au dernier momen,

régnait le parfait ordre. Après le départ
des autorités russes, le pouvoir a été as-

sumé par la municipalité.
Lundi, à 10 heures du matin, le com-

mandant en chef est arrivé à Yalta, où ii

est descendu à terre pour surveiller pet-
sonnellement rembarquement des troupes
de cavalerie du général Barbevitch.
D'ici le croiseur Korniloff se rendra r

Théodosia et ensuite à Kertch, faisant îe

Le commandement français s'est

chârgé, cômme on sait, des soins princi-
paux pour les réfugiés. Ah cours de la

johrnéê écoulée les autorités françaises
ont placé cîànS leurs hôpitaux plus de

1.300 blessés. Le total se monté à 7.000,
doat 500 soignésdans les hôpitaux russes.

Les bateaux, à bord desquels se trouvent

lës réfugiés sont-dans un état sanitaire

déplorable et au cas eù une partie des

passagers n'en serait pas débarquée, il y
a lieu de s'attendre à la propagaude des

maladies contagieuses.
Les réfugiés sé trouvant à bord, des ba-

teaux sont approvisionnés par les autori-
tés françaises, ainsi que par l'Union des

Villes et autres institutions russes. Les

denrées alimentaires sont accumulées à

bord du Roi Albert, d'où elles sont répar-
ties aux passagers de tous les au-

très bateaux. — )B. P. R.)

La situation en Transeaucasie
Des nouvelles alarmantes nous

arrivent du front arménien. Il pa-
rait que même après l'armistice
conclu avec les kemalistes la guerre
n'aurait pas cessé à Alexandropol.
Nous avions reproduit hier une

nouvelle du Yerguir selon laquelle
de nombreux voyageurs partiraient
de Tiflis vers Batoum sur des

Convocationtrains regorgeant de monde. Ren-,
saignements pris il s'agirait ià des
réfugiés arméniens fuyant de i 'Ar-
ménie à l'approche de Kiazim
Kara Bekir. Le gouvernement
géorgien a autorisé le passage des , i oougauon ce convoquée pour dimanche-
réfugiés arméniens jusqu'à Batoum j prochain 8i21 courant 9 h. 30 du matin
Par ailleurs le calme règne en j une seconde assemblée dans la salle du

L'assemblée générale ordinaire convo-
quée le 2 novembre dernier n'ayant pas

^

eu lieu, faute de quorum le conseil de la
Ligue des ouvriers du Livre se voit dans

j l'obligation de convcauet- ВППГ /В rvi on/-»bà

Géorgie. Syliogue Hermès,
1 Aghatch.

sise à Péra, Sakyz

Les finances de la République
fchéco-slovaque

Prague, 17. T.H.R. — Le ministère des

finances a soumis le budget 4e la répu-
blique tehéco-slovaque pour fanfiéd 1921.
En dehors des dépenses prévues pour

14 milliards 104 millions de couronnes

tchéCo-slovaques,montant totalement cou-
vert par les recettes, rentrées et autres, il

y a dans le budget un excédent d'environ
4 millions de recettes.

Egalement, le budget des chemins de
fer se comble avec un excédent. L'exploi-
tation des chemins de fer se fait très éco-
nomiquement et sa direction peut être
comparée à celle des grands Etats euro-

péens.
On relève que la Tchéco-Slovaquie est

le seul Etat de tous les pays qui se sont
formés de l'ancienne monarchie austro-

hongroise, où l'émission du papier-mon-
naie est arrêtée depuis longtemps.
L'organisation monétaire de la Tehéco-

Slovaquie est saine et réglée. L'espoir du
pays augmente par rapport aux richesses
immenses de ses champs fertiles, ses fo-

rôts, ses vastes mines de charbon j.sa pro-
duction de sucre, de pommes deYierre,
de blé, ainsi que ses outillages ei|§|r.

■ if

Tous les membres sont priés d'y assister,
Le Comité

ECHOS ET NOUVELLES

Quant au général Wrangel, il j chvmin du littoral de Crimée.
était le môme avant la catastro-
ehe, aussi bien qu'après son dé-
cliainement. Il n'a pas perdu cou-

rage et la population n'a pas perdu
confiance en lui. Par conséquent,
il personnifie maintenant l'espoir
de tous, aussi bien qu'au cours des
derniers mois écoulés.

A l'époque tragique où nous

sommes, toutes les forces c.réatri-
ces russes sont prêtes à le soutenir
en attachant à son nom les meil-
lettres espérances.
Tous ceux qui jo dss'ent de la

A Théodosia le croiseur français Wal-

deck Rousseau, qui accompagnait jus-
qu'ici le croiseur Koiviiloff, s'est rendu

directement à Constantinople.
L'arrivée du général Wrangel à Gons-

tantinople est attendue aujourd'hui.

Pour secourir les réfugiés
La Croix Rouge Russe a pris des me-

sures pour développer la collecte de dons
au profit des réfugiés. Les dons sont ac-

coptes dans le local de la Croix Rouge
(Consulat de Russie) et à l'Ambassade

confiance des masses dénio^rati- jR lls&e> De généreuses donations ont été
ques, doivent se grouper autour de ; (ajtes ^
Wrangel, afin que toutes les forcesi

t
Y

, u , um .

antiboichevistes, actuellement à j ConstanUnople,
Mme Tcheb.kme, Salty

l'étranger, puissent former une as-
fât r' ar la |aitede « Aux Gourmets», ainsi

semblée Nationale Russe qui ac- ; ûu9 Par d'autres personnes et institutions,

corderait son assistance ail com-, La Croix Rouge Américaine fournit

mandant en chef.

Conférence à Béchiktache
Notre collaborateur commercial Mon-

sieur Antoine Moscopoulos fera ditnan-
che prochain 21 courant à 3 h. p. m.

dans la salle du syliogue grec d? Béchik-
tache une conférence sur un thème très
intéressant.

Haut-Commissariat de Grèce
Le bruit court que le nouveau gouver-

nement d'Athènes désignera pour le re-

présenter à Constantinople M. Kalerghis
ou M. Panas.

Le tribunal de l'indépendance
d'Angora

Le tribunal de l'indépendance d'An-

gora examine lés procès de certains offi-
ciers turcs inculpés de crimes de haute
trahison et d'espionnage.
La Russie soviétique

et la Roumanie
On mande de Moscou à l'Orient Neœs

que le général Averescu, premier minis-
tre roumain, a adressé le 23 octobre à
Tchitcherine une note par laquelle il
déclare que le gouvernement roumain est

animé du désir d'établir avec la Russie
des relations stables et amicales. En ré-

ponse, Tchitchérino renouvelle le désir
formel du gouvernement soviétique de
conclure la paix avec la Roumanie et ré-
servera un bon accueil à toutes dispo-
sitions pacifiques de la part de ce pays.

Les femmes arméniennes
et l'impôt national

Le Comité de l'assistance nationale ar-

ménienne a fait des démarches auprès du
Patriarcat arménien pour astreindra les
femmes arméniennes aisées au paiement,
de l'impôt national.

Les fournaux économiques
de Galata

Nous apprenons que l'administration
des fourneaux - économiques de Galata
pour les réfugiés vient de reprendre son

œuvre philanthropique qui avait été inter-
rompue. Depuis avant-hier, cette institu-
tion d'utilité publique, s'est installée dans
un local provisoire où elle procède à la
distribution régulière d'une nourriture
chaude aux déshérités de la vie.

Les musulmans de Thrace
Le Téémine publie une lettre du mufti

de Malgara où celui-ci exprimé les sent -

ments de profonde reconnaissance de
tous les musulmans de cette localité en-

vers M. Santouris, gouverneur-général de
la Thrace, qui, entre autres, a accordé
700 livres pour la réparation de la mos-

quée d'Kumer bev, et 100 livres pour être
employées au profit des enfants nécessi-
teux.

Concessions minières
Sarvet Loutfi tey, secrétaire particu-

lier du prince Sabaheddine, en compa-
gnie de deux capitalistes français, a rendu
visite hier à Huséine Kiazim bey, ministre
du commerce. L'entretien a roulé sur

certaines concessions minières.

Les pains de Fatih
Le président de la municipalité de Fa-

tih a inspecté mercredi les boulangeries I Lour

dans la mesure du possible, la petite
monnaie en circulation dont le manque
se fait assez fortement sentir.

Arrivages
Sont arrivés du littoral de lâ jner Noirç:

770 moutons, 383 chèvres, 306 poulets et
dindons, 20.000 kilos de sésame et une
certaine quantité d'huile et de graisse.

*
* *

Les denrées alimentaires suivantes sont
arrivées de l'étranger : 919,940 kilos de
farine, 244,539 de blé, 17.100 de graisse,
10.610 de haricots, 11.742 de basdourma,
-26.070 de riz, 14.490 de lentilles, 18.685
vol ûlles, 110.393 d'œufs. 3.300 kilos
de savon, 36.630 d'olives, 43.450 d'huile
d'olive, 23.081 de végétaline, 89.100 de
pommes de terre, 14.850 de sucre.

A la cour martiale
La cour martiale chargée de juger les

officiers supérieurs, a poursuivi hier éga-
lement l'instruction du procès du général
Moustafa pacha et de eea collègues.

Au Péra-Paiace
La direction du Péra-Palace Hôtel, pour

satisfaire aux demandes qui lui ont été
formulées de la part de sa nombreuse et
élégante clientèle, a l'honneur de l'infor-
mer que les soirées dansantes qui avaient
lieu le Mercredi et Samedi de chaque se-
maine sont r.-portées au Mardi et Samedi
de chaque semaine.

Ces soirées dansantes sont comme tou-
jours exclusivement réservées aux clients
habitant l'hôtel et aux clients habituels du
«Restaurant de l'Hôtel.»

Les employés du fisc
On sait que les employés du fisc sont

tenus de fournir un cautionnement au

ministère des finances. Beaucoup d'em-
ployés avaient fait des dépôts de titres de
1 emprunt intérieur. Or, ceux-ci ayant
subi une forte baisse, le Maiié exige un

autre cautionnement.
La presse turque insiste sur la difficulté,

pour des employés ne possédant d'autre
ressource que leurs appointements, de
faire face à une semblable exigence. ♦

Les biens d'Ipranossian
Le Ilakimiéti-Milliê d'Angora écrit que

les marchandises et la caisse des suceur-
sales de la Maison Ipranossian en cette
ville et à Eski-Chéliir ont été saisie?.-

par le gouvernement kemaliste.

La Revue médicale « Tarman »

Nous venons de recevoir les derniers
numéros de la Revue médicale et scien-
titlque arménienne Tarman contenant
divers articles intéressants sur l'hygiène,
le traitement par les rayons solaires, etc.
les appointements

des fonctionnaires
D'après le Peyam-Sabah l'avance de

2 millions de livres par la Banque otto-
mane au ministère des finances est sur
le point d'être effectuée, de sorte que le
payement des appointements pourra
avoir lieu samedi.

Mélinée Ghazarossian
Vcihrcim Pouhljian

Mariés

Makrikeuy, le 14 nov. 1920.

Brêvet d'invention en vente

Un brevet d'invention appartenant à
IsmaïlRakki bey, chef-comptable delà
Banque Nationale d'Aïdin, et étant de
nature â assurer de grands avantages au

commerce, est en vente.
Les capitalistes qui désirent prendre

connaiSvSance du brevet en question oui

l'obtenir doivent s'adresser durant les
cinq jours suivants dé 11 de h. du matin
à 3 heures de l'après-midi à l'hôtel Mah-
moudié N 17,sis à Tchemberli-Taetie,
vis-à-vis du lycée Bezmalem-Validé,
лизлй-эдаЯМйМШКММйдааеышЯвиЙЮМН«Швяяйдаа»»1
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Ciné-Amphi.
» Luxembourg
« Eclair—
« Orientaux.
« Etoile.—

de ce faubourg et a fait saisir plus de
500 pains n'ayant pas le poids règlemen-
taire.

Conseil d'Etat
Le conseil d'Etat a tenu hier une séance

qlénière sous la présidence de Moustafa
Yrif bey et s'est occupé du projet d'à-
mnistie de certains soldats précédemment
condamnés à diverses peines.

Le nouveau cabinet persan
Suivant les informations du Vertchinc-

appert d'un télégramme par-il

* *

Le conseiller d'Etat Edhem bey est
lommé président des sections financière
et des travaux publics de ce département.

Au niinistère de l'intérieur
Hassan Tahsine bey a eu hier une en-

trevue avec Ahmed Izzet pacha, ministre
de l'intérieur, qu'il a prié d'intervenir en
vue du payement, un moment plus tôt
des appointements du personnel de la

police.

Papier-monnaie et nickel
Le nouveau papier-in'onnaie dont Vitalis

effendi prendra possession à l'imprimerie
impérial de Leipzig s'élève à la somme

de 10 millions de livres et servira exclu-
sivement au retrait de la circulation du

papier usé. Le papier ainsi retiré sera

détruit par la Dette publique.
D'autre part, celle-ci a payé ce mois

j les appointements de ses fonctionnaires

venu à l'ambassade de Perse à Gonstan-
tinople, que le nouveau cabinet persan
a été constitué par Sipehdar Azarn.

*f ! П Я a 4
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L'Orient News apprend do Londres
que le 1er congrès des mineurs a été ou-

vert à Moscou.
— Ahmed Anzavour pacha s'est établi

aux Dardanelles.
— L'éclairage à l'électricité de Zafran-

boli a été décidé.
— Abdoullah bey, ministre des travaux

publics, arrivera à Constantinople dans
le courant de cette semaine.

— Bruxelles, 17 T. H. II. - M. Carton
de W iart n ayant pas encore constitué un
nouveau ministère, la Chambre s'ajourna
à mardi prochain. .

l u match de foot-ball aura lieu di-
manche prochain à Cadikeuy entre Turcs
et Anglais. Ce match organisé par l'U-
ni©n club mixte ière suivi d'une seuterie.

La Oie nés Tramways est en train
d'examiner les demandes du personnel.

— Malgré I avis de la préfecture, nul
n'a encore? fait des offres au sujet de la

Programme du Vendredi 19

PERA

Tih-Minh

Le disciple du Démon

Gosse de Riches

Bulfalo Bill

Avarice

Théâtre des Variétés
Troupe Nika-Furst

Ce soir, reprise de l'opérette Les Amou-
reux, la plus célèbre opérette grecque,
jouée 150 fois consécutivement à Athènes
par la troupe Nika-Furt. Dimanche 2
matinées à 2 1[2 et à 5 1[2 heures.

Nouveau Théâtre

Tmimée Cybèle
Ce soir première de Un coup de télé-

phone, vaudeville en 3 actes de fou rire.
Demain samedi à la demande générale le
cltef-d'œuvre de Bissou La femme X.
Dimanche 3 représentations.

Au monde élégant
J'avise ma nombreuse clientèle et mes

amis que j'inaugure samedi, 20"novembre,
de 5 h. à 8 heures dans les salons d'Ex-
celsior 116 Rue de Pé a des Thés-Dan-
sanls journaliers. Réservés aux familles.
Orchestie tzigane.
Georges Levy, seul professeur français

et parisien à Constantinople.
Association des Concerts

Yàcoubian
Le samedi 19 novembre à 6 h. du soir

orchestre de 60 musiciens.

Ouverture de la Princesse Jeanne, St-
Saëns; Prélude de ; èerval,Vincent d'Indy;
La Procession Nocturne de II. Rabeaud-
Ave Verum à la mémoire du roi Alexan-
dre de Grèce, Andoniadcs; Marche héro\\
que de St-Saëns.
L'orchestre sous la direction de Mo

Kevork Yacoubian, chef d'orchestre du
théâtre des Champs-Elysées et des Con-
certs-Rouge de Paris.

Deux chefs-d'œuvre
en une seule séance

A partir d'aujourd'hui, le grand Ciné
Arnpfti projettera Drame Ignoré , un film
d'amour et d'aventures en 3 actes.
L'action se passe en partie dans le

monde de la finance. Les interprètes
principaux sont le fameux Za la Mort et
la charmante Diomira Jacobini.
La direction du Ciné Amphi offrira cette

fois à ses habitués un grand drame et en
plus la suite des épisodes de Tih-Mihn
qu'interprète l'inoubliable René Crestè
(Jndex).
Et de la sorte tout le monde ne pourra

qu'être amplement satisfait de l'occasion
qui lui est fournie d'admirer deux chefs-
d'œuvre en une seule^séance.

Grand Concert Symphonique
du 19 nov. au Nouveau-Théâtre

(ex-Skating)
C'est aujourd'hui qu'aura lieu le grand

concert symphonique pour lequel nous

avons déjà attiré l'attention du public
Cnnstantinopolilain, et nous sommes cer-
tains que tous les amateurs de la vraie
bonne musique classique ne manqueront
pas d'y assister.Les morceaux joués seront
les suivants ;

lo Mozart (La flûte chanteuse), 2o R.
Wagner (Ouverture Tanhauser), 3o R.
Davidoff fConcert No3) 4o Tchaikowsky
(6e symphonie).
N B — Les quelques billets qui restent

encore seront en vente toute la journée
seulement au guichet du théâtre.

61 0 L Y il PIA "

Ce Samedi à 9 heures, ouverture sen-

sationnelle avec Amios, le fameux comi-

que de l'Eldorado; Flower le célébré jon-
gleur comique, Magda la fine diseuse.,
M. Iladjska, danseuse-étoile, Flority,
danseuse à transformations; Loulou Mont-
brun, diseuse réaliste Kate-Yon et dix
autres débuts intéressants.

Rentrée de Frehel, nans son nouveaux

répertoire, Kitty Lemplon etc.etc.

A 11 heures: le Jazz-band des Folies.

Bergère de Paris et toutes les nouveautés

parisiennes: bataille de balles, les ser-

petns volants.les pétales de roses etc.

Dimanche matinée- â 5 heures, même

programme qu'en soirée.

Tous les jours de 5 à 8 h grand con-

*4r

largement aux hôpitaux russes et aux dé- j en monnaie de nickel, afin d'augmenter, siteux
fourniture du charbon pour les néces-1 cert-dancing avec 14 artistes et ie

1 band fRéservé
Jиzz-
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La Politique
L'armée de Wrangel

Tristement, les bateaux ar-

ivent de Crimée nous amenant
vec les réfugiés civils ce qui
este de l'armée de Wrangel.
L une délégation du conseil

municipal de Sébastopol venue
îi proposer la constitution
'une garde civique pour em-
ùcher des troubles éventuels,
? général Wrangel avait dé-

taré résolument : « Je ne par-
Irai pas avant d'avoir embar-

ué jusqu'au dernier soldat.

Jordre sera maintenu. J'ai si-

né line sentence de mort et,
'il le faut, j'en signerai encore
enl autres. »

L'armée de Wrangel a pu,

race à cette politique d'éner-

combattu en Crimée, héroïque-
ment l'on peut dire, так dans
des conditions déplorables qui
n'ont d'ailleurs que mieux jfàîl
ressortir ses qualités d'endu-
rance. Elle a succombé vérita-
blement sous le nombre, lut-

tant, de l'aveu de personnes
qui viennent d'arriver de Cri-

шее, ш\ contre six et sept.
Que va devenir maintenant

l'armée de Wrangel? Ne se-

rait-il pas avantageux de ne

pas la laisser se disloquer ? De
même qu'on l'a fait pour l'ar-
mée serbe à Corfou. lors de sa

retraite d'Albanie, ne pourrait-
on pas permettre à cette ar-

mée de Wrangel de se refaire
sur un territoire allié ? De-

main, lorsque le bolchevisme,
miné par sa propre politique,
sera sur le point de s'effondrer,
cette armée pourrait être d'un

certain secours.

L'armée serbe, reformée à

Corfou et transportée à Salo-

nique, a apporté un concours

précieux à la guerre en Macé-
doine. Elle était prête à réoc-

cuper le радs à l'heure de la

revanche.
Il en sera certainement de

même pour l'armée de Wran-

gel si l'on s'occupe de sa réor-

ganisalion. On sera bien obligé
de nourrir ces hommes. Pour-

quoi ne les exercerait-on pas

pour leur permettre de repren-
dre demain la lutte.
On ne peut que l'appuger. L'ar-
mée deWranget, fatiguée, a be-
soin de reposMais elle ne saurait
abandonner la lutte. Demain,
dans l'immense Russie, spécia-
lement dans les ports éloignés
des foyers bolchevistes de Mos-
cou et de Pétrograde, une fis-
sure se produira immanqua-
blement dans l'ossature bolche-
viste. L'armée de Wrangel sera
là pour reprendre pied dans la

patrie et rechercher à nouveau

la réalisation d'une Russie unie

dans le respect des principes
sains qui, seuls, peuvent assu-
rer l'existence et la prospérité
des peuples comme des nations.

L'informé

Dernières
nouvelles

Ghalib Kemali bey
Ghalib Kemali bey, ex-ministre de Tur-

quie à Athènes, qui se trouvait depuis un

certain temps en mission en Italie, est

rentré à Constantinople.
Ghalib Kemali bey a rendu visite au

ministre de l'intérieur.

A Angora
Le commissaire pour les affaires inte-

rieures du gouvernement keinaliste a pro-

mulgué un décret invitant les habitants

d'Angora, à l'exception des membres de

la « grande assemblée nationale » et

des originaires de cette ville, à obtenir un

permis de séjour. Ceux qui ne se con-

formeraient pas à ce décret dans le délai

d'une semaine seront expulsés d'Angora.

Le parti de la Couronne
L'ex-Gheikh-ul-Islain Moustafa Sabri

effendi et un grand nombre de ses collé-

gues ont adhéré au nouveau parti de la

Couronne dont nous avions tout dernière-

ment annoncé la constitution. La plupart
de ses membres sont des religieux.

Déportations en masse
Le gouvernement kemaliste a com-

mencé à procéder à la déportation en

niasses à l'intérieur de l'Anatolie des

Grecs et des Arméniens habitant Konia

et ses environs.

Le retour du délégué
du gouvernement central

Le déiégué qui avait été envoyé à An-

gora par le gouvernement central, ren-

trant de cette ville, est arrivé à Inéboli.

11 est attendu aujourd'hui à Constanti-

nople.

EU SERBIE
Belgrade, 17.— Le président du conseil

serbe, M. Vesnitch, lit la déclaration sui-
vante au sujet de l'accord de l'Adriatique :

« La France et l'Angleterre veulent
notre entente avec l'Italie. "Nous avons

estimé qu'il est indispensable pour nous

d'entretenir de bonnes relations avec 1*1-
talie et nous sommes résolu! à fcftfe des

T.H.R.

La situation и
Lé Èjàgaaamard apprend qu'a-

près l'armistice conclu le 7 novem-

bre, Kara Beldr Kiazim a adressé
le lendemain au gouvernement ar-
ménien un ultimatum par lequel il
avait voulu imposer dêâ Conditions
fort lôtirdes et Humiliantes.
Le commandant turc a exigé la

livraison d'une quantité considéra-
ble de munitions, le contrôle sur

les^chemins de fer arnîêriieiis* jus-
qu'à la frontière géorgienne, jus-
qu'à Sanahin.
Il a exigé en outre que les forcés

arméniennes soient retirées vers
une ligne-frontière qiti laissé à

peine à l'Afniônie là province d'Ë-
rivan et quelques endroits monta-

gneux. Il est inutile d'énumérer les
détails des autres conditions.
Le délai de l'ultimatum de 24

heures ayant expiré les combats
ont repris le 11 novembre à minuit.

*
* *

M. Ohandjanian, premier miuis-
tre de la République arménienne, a
adressé aux dirigeants de l'Europe
un télégramme dans lequel il a

exposé la situation ayant entraîné
la conclusion de l'armistice,

Le Yerguir apprend d'autre part
que les kemalistes ont exigé le dé-
sarmement de l'armée arménienne
et la livraison à la Turquie de
toutes les munitons de l'Arménie;
Ces conditions ne pouvant se con-

ciiier avec les aspirations d'une na-

tion indépendante, l'armée armé-
nienne d'un élan irrésistible a réoc-

cupé AlexandropoLet ses environs.

Les Russes
et le traité de Brest-Litovsk
On télégraphie de Batoum que

le gouvernement de Moscou consi-
dère le traité de Brest-Litowsk
comme nul et non avenu et l'occu-

pation de Kars et des autres terri-
toires arméniens comme ni acte
hostile contre l'Arménie, puisqtlô
ce gouvernement avait reconnu les
droits de souveraineté du peuple
arménien sur les provinces déta-
chées de la mère-patrie.

En Bulgarie
Le Hayasdan de Philippopoli an-

nonce qu'un grand enthousiasme
règne dans toutes les villes de Bul-

garie pour prêter aide et assistance
aux combattants arméniens.

La voie Erivau-Tillis
interrompue

Suivant les informations du

Joghovoiirti-Tzciïn, les communica-
tions entre Erivan et Tillis ont été

interrompues. Les voyageurs par-
tant d'Erivan prennent la voie
fort difficile de Sanahine. La pré-
sence des Américains à Alexandro-
pol est très encourageant pour les
Arméniens.

«S
A *

Le colonel Ruchdi bey a été
nommé gouverneur et commandant
militaire de Kars.

PRESSE TURQUE
Les élections grecques

Du Peijam-Sabah (sous la signature
d'Ali Kemal bey):

Oui, si nous laissons échapper cette
dernière occasion, ceux qui viendront

après nous ne nous béniront pas. Quant
à l'histoire, elle nous condamnera sans

retour.

Que Venizelos se retire ou non, use vé-

rite se dégage des événements actuels :

c'est que le gouvernement d'Athènes n'a

pas pu remplir à souhait la mission qui
lui avait été confiée en Orient par les

grandes puissances. Si uniquement pour
ce motif, il ne réussit pas à conserver

la position qu'il avait acquise, il ne fau-

drait pas s'en étonner. Mais la première
tâche qui nous incombe est de nous ef-

forcer de tirer parti de cette nouvelle si-

tuation, de travailler à réparer les fautes

que nous avons commises dans le passé.

De Ylkdam :

L'Orient News considère le résultat des

élections comme un malheur pour la

Grèce.
Quoi qu'il en soit, ce résultat constitue

un fait.
La volonté nationale a confié à d'au-

très mains, à celles des adversaires de
Venizelos le soin de diriger les destinées
du pays. Au cas même où ri nouveau

gouvernement ne voudrait rien changer
à la politique étrangère, i! n'en résultera

pas moins un changement — inévitable
— en ce qui concerne la si f nation in ter-
nationale de la Grèce.
En effet, il est évident qu'avec les suc-

cesseurs de Venizelos l'Hellade sera loin

d'inspirer aux grandes puissances occi-
dentales la même confiance que lorsque
l'homme d'Etat crétois dirigeait ses des-

tinées, de sorte que la Grèce ne pourra
plus compter sur l'assistance qui lui

avait été prêtée jusqu'ici par l'Entente,
D'ailleurs, c'est aussi la manière de

voir des journaux qui passent pour in-

terpréter l'opinion des divers cercles po-

iitiques.
Du Vakit :

Certains de nos confrères, en parlant
de Venizelos, ont voulu faire un rappro-
chement entre cet événement et l'ostra-
cisme dont lut frappé Aristide.
L'ostracisme était une mesure adoptée

par les anciens Grecs— redoutant la ty-
rannio—contre leurs hommes d'Etat arri-

vés à une trop grande célébrité et qui, en
se servant de leur popularité, auraient pu
proclamer une dictature

L 'histoire rapporte qu'un villageois
ignorant, interrogé stir les raisons.qui
l'^vaiërit débidéâêi firbiibhbër pour l'exil
d'Aristide, répliqua .'

— J'en ai assez de l'entendre appeler
le juste !
Sont-ce les louanges continuelles dont

Venizelos était l'objet qui ont porté le

corps électoral â voter cofitre lui ?
A notre sënâ, il ne serait pas juste

d'assimiler, en ce vingtième siècle, la
la mentalité des électeurs hellènes à

celle d'un villageois ignorant de l'anti-

qui té.

FPtèSSE GftëCfi'JÊ
Pas île nervosité avant tout

Du Prdia •

Lé fait; àri plus haut point regrettable,
de l'échec ôubi par le grand homme d E-
tat iîéllëriëj à été déjà stigmatisé pat* Hods.
Nous avons été les premiers à ressen •

tir l'amertume de la défaite électorale et à

pleurer pour le coup terrible que l'hellé-
nisme a reçu, par le vote du 1{14 no-

vembre. Nous avons partage profonde-
ment l'agonie qui êtreint les Grecs à

Constantinople;
Riais de là aller jusqu'à employer dn

langage inconvenant et faire des recom-

mandations intempestives, pour ne pas
dire plus, il y a une grande distance que
nous na devons franchir sous aucun pré-
texte;
Nous écrivions avant-hier : immitons

celui qui a agrandi la nation, qui a ap-
pris avec un stoïcisme imperturbable sa

défaite et qui avec son grand coeur de

patriote hellène n'a proféré aucune plainte,
aucune protestation.

Les vaincus du 1[14 novembre ne sont

pas Venizelos et les libéraux. Ils sorte'nt

purs de la lutte de plusieurs années, ils

s'éloignent es laissant une nouvelle Grèce
dévende piiissâtliè.
Ils sortent vainqueurs de la lutte. Les

vaincus sont ceux qui n'ont pu conce-

voir ni comprendre l'œuvre grandiose
accomplie et qui ont surgi des urnes avec

la majorité pour eux.
Ne vous efforcez pas de Change!1 les

conditions et de donner aux triomphateurs
d'aujourd'hui le moyen de se faire pardon-
ner leur ignominie. Laissez les avec leur

victoire à la Cadinus.
Du sangfroiJ. Pas de propos inconve-

nants. Pas d'incidents.
Cachons notre douleur, notre agonie

au plus profond de nous-mêmes. Puisons-

y la force d'un travail positif et intense.

PRESSE ARMENIENNE

D11 Djagadamard :

La lutte formidable et fatale a repris....
Prends courage, peuple arménien !

C'est la mort ou la liberté. Il n'y a plus
d'autre issue.
Ils vont massacrer, réduire en cendres

ie seul refuge de salut que tu avais ici-

bas.
Tu vas répondre coup pour coup. Tu

lutteras jusqu'à ta dernière cartouche et

jusqu'à ta dernière goutte de sang. Si la

poudre fait défaut, tu poursuivras la lutte

avec tes dents. Il n'y a pas d'autres

moyens.
C'est l'heure suprême et tu déploieras

des efforts surhumains, sinon tu es pei-
du. Ton poing est ton dernier soutien.

D'autres, des « amis » peuvent le ren-

forcer, mais il est difficile qu'ils disposent
de leurs poings, puisque le monde s'est

tellement rapetissé et les à saes se sont

tellement rabaissées.
Si tes ennemis frappent, frappe toi

aussi d'une façon implacable. Tes coups
seront plus puissants et plus écrasants

parce que tu t'éclaires à la flamme de la

liberté.
Que te reste-t-il sur cette terre, si l'on

extermine ton indépendance et ta patrie ?

C'est pourquoi tu ne céderas jamais. La
lutte est formidable, mais fatale.

gfàhdà
il y a

BILLET PARISIEN
Paris, Novembre 1920

Dans un de ses vaudevilles, Labiche

met dans la bouche de son personnage
cette déclaration à sa fiancée :

« Ah ! Mademoiselle, rien ne me coù-

tera p )ur vous rendre heureuse. Vous

verrez comme c'est gentil l'existence à

deux 1 D'abord, nous aurons un petit ap-
partement. Pas de luxe ! Pas de faste

Le bonheur n'est pas là 1 Voyez le nid des

tourterelles : quelques feuilles et un peu
de duvet! »

C'est le refrain que répètent en variant

la forme, ceux qui vont se marier, et ils
sont légion en ce moment, depuis le

Prince Murât, qui vient d épouser une

'Oturière de quinze millions do dot, jus-
qu'à M. Gidel, lé professeur de la faculté
de droit de Paris, qui est fiancé à Mlle

Hitter - Ciampi, la brillante actrice de

l'Opéra-Comique. Il y avait longtemps
qu'une chanteuse de tnéàtre n'avait fait

une fin matrimoniale, et il faut remonter
à près de quarante ans en arrière, quand
Mlle Gliappuis, épousa un jeune militaire

le capitaine André, qui devait devenir le

général André

Une autre artiste, souvent applaudie
sur les théâtres du boulevard, vient d'où-

vrir un magasin de modes en pleins
Champs-Elysées. Cela indique les difficul-
cultes de la vie théâtrale. Réu&ira-t-elle
à attirer ses anciennes camarades? Tout

est possible. Il y a plusieurs années. Mlle
Edmond About avait installé aussi un ma-

gasin de modiste rue Royale. La fille du

célèbre écrivain a-t-elle fait fortune ? Je

l'ignore. Par ces temps de grève où les

midinettes quittent l'atelier pour un oui,
pour un non, comme de simples dànseu-
sesde l'Opéra, la réussite est bien diffi-

ciri. 11 est vrai de d ; re, que pour une rao-

diste lo principal, est de savoir choisir et

arranger les fleurs, et le goût y suffit.
C'est le père de la .modiste, Edmond
About qui a écrit ; « Il y a comme une

aristocratie parmi les fleurs ; les unes

ressemblent â des princesses, et les autres
à des cuisinières. » Il s'agit de bien épin-
gler les premières et d'évincer les secon-

des. Tout l'art de la modiste est là. Qui
donc a dit qu'un chapeau élégant était mi
poème plein de charme ? Après cela tout

peut-être comparé à la haute poésie, et

j Balzac disait ; « Chaque suicide est un

! росте sublime de mélancolie».
On pourrait appliquer cette définition

; à un ancien membre de la quatrième
|Douma, M. Nicolas Mojayski, qui, avant

la révolution russe, possédait ae

domaines ek qui échappé là-bas,
dUelcfiieS semaines, et vçnu se tuer d'une

balle de revolver daps 1'Ше! bit il était

descendu, quelles raisons ont pu amener

cet ancien député à cette détermination ?

Que'les raisons ont décidé cette femme

élégante et jeune à aller s'empoisonner
dans le bois de Vincenncs ? On a su seu-

iemeht cjireilè pbrtâit le joli hdm de Mme
Léon France. Pour le reste, elle est morte

sans vouloir rien révéler.
Fait divers banal! dira-t-on. Oui ; mais

chapitre de roman vécu tout de même.

La vie fi'est-elie pas faite d'ameitûmes et

de mystères ; et parfois de fausses pudeurs!
Quelques députés viennent d'avoir tin ac»

Ces de pudibonderie. Le ministre de l'Ins-

triieiidn Publique avait bru bien faire en

ordonnant de placer un beau tableau.

«Phryné devant les juges», dans la salle

qui;, au Palais-Bourbon, est réservée aux

ministres ; c'est la qu'ils se réunissent

quand ils doivent prendre des résolutions

après des débats violents ; c'est là que de

nombreux ministères expirèrent.
Mais,l'autre jour,des députés venus pour

la commission du budget entrèrent par

hasard, dans cette salle, se montrèrent

ôffusqtiëë à M vue dé Phryné laissant

tomber ces derniers voiles ils ont obtenu

qu'on enlève ce tableau du lieu des déli-

bérations des ministres.
De l'austère pudeur, les bornes sont

passées dit Racine, et cet accès est un

dé des rriiilë fions dont so nourrit la con-

versalion parisienne par ces jours remplis
surtout des gros événements de l'étran-

ger.

Jean Bernard

Faits divers
Nettoyage tragique

Meicredi soir, Kemal eiîendi, greffiër
au conseil de guerre des officiers supé-
rieurs, demeurant à Ak-Biyik, à Sultan-

Ahmed, nettoyait son browning, lorsqu'un
coup partit par accident, tuant sa mère

qui était en train dé faire ses dévotions.

Entre charbonniers
Le charbonnier Yorghi habitant à Scu-

tari, rue Nouh-Couyoussou, N0 #3, se

rendit l'autre soir chez un autre charbon-

nier, Andrico, habitant dans le même

quartier.
Yorghi portait toujours sur lui une

for te somme. Andrico, qui le savait l'as-
sàinit sdudaiti armé d'un gourdin dont il

lui porta un coup violent à la tète, fuis
il essaya d'étrangler Y'orghi. Aux cris

poussés par ce dernier accourut un voisin,
l'épicier Zéki bey, et ainsi Yorghi l'utsau-
vé d'une mort "Certaine.
Andrico a été arrêté.
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Les maladies vénériennes stjpbi-
lis, blennorragie, etc. sont traitées

par le spécialistes bien connu

Dr K. SARADJiAN
dans sa clinique, Péra, Taxim. en

face du Consulat de Grèce.
Consignations :

9-13 et 2-8 sauf les dimanches

S'adresser une seule fois peur ap-

prendre la prophylaxie vénê-
rienne.

Pour bien apprendre le français
adressez-vous à ГY.M.G.A.

Pour bien apprendre l'anglais
adressez-vous à ГY.M.G.A.

Pour bien apprendre l'italien

adressez-vous à l'Y.M.C. A.

Pour bien apprendre le russe

adressez-vous à l'Y.M.C.A.

2 fois par semaine Ltq. 2 par mois

3 fois par semaine: Ltq. 3 par mois

YounJ Mens Christian Associaton
40 rue Cabrisfan, Péra

ri овйс»-овЭс»- овЭо- -®Ecie>-$

AVIS
Il est interdit aux embarcations êtran-

gères au service d'accorder les bâtiments
russes stationnés à Moda. Toute infraction
sera punie d'une amende de dix â cin-

quante livres turques; l'embarcation pour-
ra être retenue un certain temps ainsi que
le personnel qui-la monte.

Capitainerie Interalliée
du Port de Constantinople

XJJ

è

e É
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T Les maladies vénériennes
ж et de la peau

j Sont traitées d'après les méthode

les plus récentes par le

| DR E. ORPHANIDÈS |
ф' de l'Université de Paris ф
JL ex-assistant des professeurs Brocq M

я et Jacquet ^
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Lloyd Triestino -

Le bateau TIJtOJL partira di-
manche 21 novembre pour Dardanelles,
Smyrne, Rhodes, Adalia, fiimassol, Lar-

паса, Mersine, Alexandrette, Tripoli,
Beyrouth, Caiffa, Jaffa, Port-Said et Aie-
xandrie.
Le bateauJî ГСОVINA partira vers

!e 22nov. pour Dardanelles, Salonique, le
Pirée, Patras, Corfou, Yalona. Brindisi,
Bari et Trieste.
Le bateau PAIjACKY partira lun-

di 22 oct. pour Ineboli, Samsoun, Ordou,
Keraisunde, Trébizonde, Batoum et Poti.

Le bateau I)AJjMATTA partira
vers le 25 nov. (Ligne de luxe) pour Pi-
rée, Corfou, Brindisi Venise et Trieste
(Voie Canal de Gnrinthe)\
Le batenuCTTTA S>I VENEZIA

partira vers le 2ô nov. pour Ineboli et
Samsoun.
Le bateau PIÎAGA partira samedi

27 nov. (Ligne de Luxe) pour Brindisi,
Venise et Trieste(vnie Canal doCorinthe)
Le bateau JLEOPOUS prrtira

lundi 29 nov. pour Bourgas Varna,Gons-
laniza, Sonlina, Galatz et Brada.
Le bateau GAIICIA partira

mardi 30 nov. pour Dardanelles,Salonique,
le Pirée, Patras, Corfou, Valona,Brindisi,
Bari et Trieste.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence générale du Lloyd
Triestin, Galata, Mouuihané. Téléphone
Téra 2127.

Navigation à Vapeur Ionienne
G. Yannoulato Frères

Le bateaù rapile EPEROIH
disposant de cabines 1res confortables
à' deux ou Irais liis, pour passagers de

1ère et 2ôme classes, quittera les Quais
tbq Galala mercredi prochain 24 novem-

bre, à 4 heures p. m. pour Mytilène
Smyrne,Ghio.iePirée.Patras,Corfou etBrin

disi.acceptant passagers et marchandises.
S'adresser aux Agents généraux MM.

St. Tjélépidès et Th. StafùopaJis , Gaiata.
Merkez R-htirn hauNo 24Rez-de chaussée,
Tel. Péra 851"

Cîe de Navib 3tî°n Nationale
de GreCQ

Ligne régulière Consjple-MaiMriHe
Le paquebot poste ANJDEOS atleiî-'

du de Marseille le lundi 22 nov. partira
des quais de GalafS le samedi 27 nov., â

3 h.p.m. précises, pour Marseille touchant

Smyrne et le Pirée,acceptant de passa-

gers de le, 2e et 3e cl. des marchandises
pour ces destinations et pour New-York
avec transbordement an Pirée à bord
du transatlantique Pairlu.
Pour tous renseignements, s'adresser

aux Agents Généraux, Mess. Pandeli
Frères et C. A. Ardoniadi, Galata, Omer
Abed Han, 2e Etage. Tél. Péra 1320-Pour
1ез billets de 3me classe s'adresser à MM.
Moïse Hananel et Gie Galata Maritime Han

N0 2 Tel Péra 179.

K. Rallias et L. Teryazos
Le bateau rapide de luxe VJ.CTO-
RIA à double hélice ^-récemment ar-

rivé et réaménagé,possédant 160 couchet-
tes de 1ère et 2ème classes avec cabines
luxueusement meublées, déployant une

vitesse REELLE de 1S noeuds et faisant
un service, hebdomadaire régulier
entre Gonstantinople-Srnyrne-Pirée partira
chaque lundi des quais de Galata à В h.

o. m. précises continuant son itinéraire

régulier il quittera notre port le lundi

22 novembre. -

Pour retenir â temps des places et pou?
tous renseignements s'adresser à la direc-
tion générale de la Société, Couteaux
Han Galata N0.13i. Téléph. Péra 13Ц.

American Black Sea Steamship
Corporation

Le sj3 POJLAR JBEAR partira le

samedi 20 crt. pour Varna, Galatz et Ba-

toum acceptant des marchandises pour
ces destinations.
Lesfâ WEST SAGINAW quitte-

ra notre port le 22 crt. pour New-Y'ork et

accepte des marchandises pour cette des-

tination.
Pour renseignements s'adresser à l'A-

gercé Américan Black Sea Steamship
Corporation, Merkez Rililim Пап,- Зёте
Etage N0 22, Galata, Tél. Péra 2047-

sis Amazonia
M. M. Toledo et Behar, Agents du s(s

AMAZONIA informent que ce va

pour attendu le Galatz, partira vers

ie20 crt. il rectemect pour Porl-Said a c-

ceptant seule miit des passagers de 1er
classe et de port.
Pour pins amples renseignements s'a-

dresser chez Moreno Alyranti Sifkedji
Ycni Han N0.61O. Téléphone St.749.

Le bateau !>iéMSil-TACxiE par-
tira lundi 22 crt. pour ilércclée de la Mer

Noire.
Pour marchandises et nassàgois* s'a-

dresser à l'Agence Maritime V- Kalpak-
djian, Ц. llaviur-llan. Galata.

Le bateau TORREREANCA de

la Compagnie Hispano-Orientale partira
samédi 20 crt. pour Batoum et Poti. ac-

ceptant des marchandises et passagers
de pont.
Pour tous renseignements s'adresser à

MM. Papaiannou cl Zacca, Tchinili Ri h
tim Han, No2 Tél. Péra 2359.

Le rapideMAKEIAONIAk lumièra

électrique disposantlOO lit's del.II et IIIcL
et pont couvert très confortable pour les

passagers de III cl.partira samedi 20 nov.

à 0 h. p. m. pour Saloniqne touchant

Dardanelles, Volos et retour touchant
aux тётбв échelles.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser aux agents généraux MM. Philip-
pidis et S. Jacovidis, Galata, Cara-Mous-

tapha Omer Abit han N0 6 Tél.Péra 1837
ou â la sous agence de MM.Umid Safra-

djian et Cie Bagtchè-Kapou.
Société hellénique

d'entreprises maritimes
hebdomadaire Smyrne—Le Pirée

Egypte
Le vapeur de luxe ISMINI spécia-

lement aménagé pour passagers attendu
d'Alexandrie le dimanche partira des

quais de Galata lundi 22 nov. à 3 1[2
heures du soir, précises pour Mytilène,
Smyrne, Gliio, le Pirée, Alexandrie et Port

Said.
Pour passagers de Ire, 2me, et 3me

classe et marchandises s'adresser à l'A-

gence générale JOSEPH GRESPIN,Galata.
Merkez Rihtim IIan, Rez-de-chaussée
19-20 Téléph. Péra 2049.

Ligne

Société Hellénique d'Entreprises
Maritimes

Le bateau de luxeSPETZA /spéciale-
ment aménagé pour passagers partira des

quais de Galata samedi 2Cnov. à 3 Ц2 h.
du soir pourDardanâlles,MitYlène,Smyrne,
Ghio,Le Pirée.
Poui passagers de 1ère, 2ôme et 3ème

classe et marchandises
* s'adresser à

l'Agence Générale Joseph Crespin, Galata
Merkez Rihtim Ilan, Rez-de-chaussée N0

19-20, Tél. Péra 2049.

SjS CENTA tTHОS sous pavillon
hellène arrivera de Marseille vers le

19.Il 2o et partira le 22.Ц.20 pour Cons-
tantza et Galatz acceptant des marchan-
dises et passagers. Messieurs les dèten-
teurs de connaissements sont priés do
s'adresser aux Agents Mrs D. et S. Dé-
métriadès 22 Rue de la Douane Galata
avant le départ du vapeur. Tél, P. 1357-

Le vapeur ETjEFTHERIA pavil-
Ion grec,commandé par le capt.Ath.Rou-
kas quittera noire port Samedi le 20 cri.
à 3. h. p.m. directement pour Batoum ac-

ceptant des passagers de 3 cl. et таг-

chandises.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'agence de Mss. E. J. Cour-
mouli et Gie Galala sur les Quais Pingo-
poulo han 1er étage N0 1-2 Téléphone
Péra 2225.

Le bateau à vapeur français MANON
capitaine Bellini disposant 150^its de ire
2e classes et pont couvert pour les pas-
sagers de 3e partira des Quais de Stani-
boui Vendredi 19 novembre à 4 h. p. m.

pour Trébizonde touchant à Ineboli,Sam-
soun Kerassunde, Ordou, Rizé et Trébi-
zondc avec retour aux mêmes échelles.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser aux agents Généraux Messieurs
L. Philippidés et S. Jakovidès Gaiata ruo

Kara-Moustafa Orner Abid llan N0 6- Té-

léphone Péra 1837-

F. HEALD & Ш22©
Galala,Rue des Quais N0 14-1

ШШШ гашиш 4 LEVANT ШЕ
ELEBMÂN'S WILSON LU Ltd

ATTENDUS :s{s KNOWSEEY
MAPI vers la f n de Déc. de
New-York.

Sri TREGONEIjI ver£ Jami-
novembre et chargera pour Lon-
ares.

sjs HAZEMEE vers la lin no-

vembre de New-York.0
0

0
F>
0
0

ri
ri
«
ri
ri
ri

ri
ri
ri
ri
ri
ri
ri
ri

ri

I^e magasin du Comité de secours américain сц

CORf^E
GRAND-RUE DE PERA

/I
irb

Aо 16,

VendJy prix léiluits toutes sortes d'ouvrages 1 tricotés, de lingerie dernière
rideaux tissés à la main, des écharpes en laine d'Angora des

ge, des étoffes au yard, do jolis mouchoirs brodés à la main

?
nouveauté,^ de
costumes en sr

et des joujoux.
Aidez-nous pour provoquer des -demandes de liavail par des femmes indi-

gènes dans nos centres industriels. Nous vendons au prix de revient.

Par suite de l'augmentation des demandes, nous pouvons fournir du tra-

vail à un grand nombre de nécessiteux
_

i
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En ventepartout. . Dépôt général ; Maurice Faraggi, Broguerie-Parfùmerie,363 3

ReprésG^ant 3 S. MATALON, Kendros Han, Stamboul.

Шв
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COFFRE S -FO R TS
La valeur d'un coffre-fort n'est point dans le prix Hi

'achat mais dans le degré de sécurité obtenue en cas !ffl
d'incendie ou d'attaque des bandits.

Les coffres-forts de la Maison renommée Anglaise

sont ceux qui résistent aux inventions à l'oxygéné'etc., jjl$
des assaillants. *

Pour tous renseignements, catalogues et prix s'adresser

'Il jour viendra,
Ambre vermeil,
Fox-Trot,

I^^SgaF Parlez-lui de то..
|iЩ&Жг Premier Oui , «ose «ans
ra%s»rOL'Anneaumerveilleux,
ijfr L'Amour dans le Cœur.

EXTRAITS:
Œillet, Rose, Mimosa. Violette,

Cyclamen. Jasmin, Lilas, Muguet,
Iris. Héliotrope, Chypre.

Grend'rue de Péra Tél. Péra 2394.

POUR VOS

Annonces
i

dans fous les JOIuuutH 1

adressez -Vous à la

SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ
KOFFER, SAMANON & HOULI

Avenue de la
Sublime Porte

chez

Guibenkian Ran, SSRKEDjl
Tél. Stamboul 10.11

Viennent d'arriver des coffres-forts du type « STAN-
DARD » de toutes les dimensions.

UNE SIMPLE VISITE VOUS S ATISFAIRA

STAMBOUL
Kahrcman Zadc

Han
4

Téléphone : Stamboul 95

G. CHÀUBAN à M. FRÂNGAKI
ASSURANCES

D л
' я Тжял«Л« . Agents Généraux de la LONDON & LANCASHIRE In-

DFSnCilÔ iHuSilulc . suran ce Company Limited.
n i

Q
m i .

Assurances sur marchandises de toute nature par
ЩЗПСПб i ranSpOlI . bateaux, voiliers, slepps, moteurs, mahones etc.,
ainsi que sur Corps pour un voyage et toute durée, couvertes auprès du Lloyd's
et des Cies Anonymes Anglaises de 1er ordre, par l'entremise de la Maison bien
.connue Puce Forbes & Со Ltd.de Londres.

Taux et conditions très tivantageuou
PROMPTES REGLEMENTS DE SINISTRES

BUREAUX: 73 Haviar Пап, Galata. Téléphone: Péra 2800

ЩШ&хттШШШ:! xiri .
..ТгГУТЕТ

La meilleure façon g , éT%. *a P'us so 'gn ée

et !a coupe ЩЛ? la plus moderne

Marchand Tailleur ^
F^iriai i^ Liq. £ |J" 20 ди RArnu

Draperie anglaise et française exceptionnellement lion marché

Ltc"- 2ОЛpp. JDamadiaii
Qraad'Rue de

au coin d'Asmalb/Vledjid
PERA

GRAND ETABLISSEMENT

Stamboul, Ansniadi Han, Baghtché=Capou
ÉTOFFES ANGLAISES

Draperie-Soieries-Loutres-Lainages-Velours de

laine—Bonneterie—Cotonnades—Merceries
ф

Blanc — Toiles et Batistes

*X'o>.>4 Riches assortiments /АА
pour trousseaux

J$> X

VENTES EN GROS ET ENRETAIE

Buick

Oili
№
Ш

i
I

Seuls représentants :

AMERICAN FOREIGN TRADE CORPORATION
Sirkedji, Péra, Nlchantachc

JlIÙ,meTÉLÉPHONE Péra 653 TÉLÉPHONE : Péra 653

Gompa^nie d'Assurances Générales
i Iоut1*0 l'Incendie et Accidents

Fondée à Paris en i'dig
SIÈGE SOCIAL,: 87, Rue de Richelieu,. I*aris

Ш Direction particulière pour l'Orient àConslanhnôplc Rue Cara-Moustata.
Ali Ati Ekb&r Han Galata.

t. :ij
m
M
Цèvfiiti
m
Wr

4§! u! d(Ju « àuô Г ClOLOO llllIlLOOy VGLLC> V^UUljJ,

Ж n'importe quelle culégorie de risques.
Щ On demande des Agents acquisiteurs et de bons courtiers

Ш MM. ARIÎVKLE, SMITH éb Со IAdof LEOYHS de

*/!|j dies Consortium de Compagnies Maritimes Anglaises.
nfjp Assurance sMarltlmes et terrestres de tous genres à des conditions
li$ excessivement avantageuses.

Agents Généraux pour tout l'Orient :

Lcn

1 MM. JOFFREDY & COLÂSSi
-sÇÇ=

GRANDE
vente aux

r ""''

Dimanche prochain 21 novembre 1*920,
a 10 ,30 heures du matin, il sera procédé
à la Vente aux Enchères Publiques, au

plus offrant et dernier enchérisseur de
tout le riche mobilier et magnifiques col-
leclions d'œuvres d'art, appai tenant à 3.
E. Réchid Moumtaz pacha, ex-ministre
de l'intcéieur, ancien préfet de la ville
etc. etc. et se trouvant dans son

Yali à Bebék
trut près du débarcadère

Ces meubles consistent en :

Garniture de salon avec ses rideaux en

soie et fabriquée chez Nailian, salon laqué
Louis XVI avec vitrine, jardinière, éta-
gères etc., salle à manger complète style
Renaissance, autre salle à manger com-
plète moderne, fumoir en acajou, biblio-
tliéque tournante, bureau pour dame,
étagères laquées, rideaux en soie, tulles
et stores, tableaux artistiques, argenté-
terie, service de plats en porcelaine, nr-

moire à glace, lavabos, table de nuit,
porte-serviette, glacières, poêles en faïen-
ce avec accessoires, lampes de suspen-
sion, batteries de cuisine, vases Chine et

Japon, bibelots divers, salon arabesque,
paravent Japonais, salon turc, salon la-

qué Louis XV, meubles et bahuts Boule,
chaises pour salle à manger, garniture
en osier, divans, vases Sèvres, Canton,
Saxe, plats décoratifs, portugais et bleus
blancs, objets d'art etc. etc. etc.
Tapis Févahan, Chirvan, Tebriz, Sivaz

et d'Anatolic.

Commissaire-priseu r
Bahiksan Frères et jV^igherdltch

Péra, Rue Taxiirt, 2.
Succursale

Grande Rus de Péra, N0 42
en face du Cinéma

Cosmographe

«e MAGG

!ë§3-H8

ПЛ<К .'ILntfi dui vendez de. Î4
DLltiîhcîLlb bas, mouchoirs
flanelles,chaussures, imperméables
adressez-vous au dépôt

O. ZANNI
Stamboul, Kalirdjoglou han 71-7-4 A

Téléphone: S'. 2499
Où ces articles sont vendus scti- &

lement en gros à des prix infé- ф
rieures à ceux des commandes di- e>

rectes. dr

Stocks considérables y

Ne perdez pas votre temps à ou- ^
vrir des crédits. Ж

N'immobilisez pas des capitaux ^
pour faire lace à vos paiements. F

-ÇîjNi:—SSTL —lé S?

PRENEZ
GARDE!

Vous risquez votre
santé en vvns s'a-
.dressant n'importe
où...

Pour ARTICLE D'HY

GIÊNE en caoutchouc-soie

.hirable aLez directement

au seul dépôt spécial de moyens de

préservation intime.

Succursale de la maison parisienn-

:¥®Я

>V -АгШ-4SFF 0

à STAPHYi INА
'

Lp.j

et seulement

X
1 doivent demander, à boire ,ф
ï ceux qui se soucient de Fur ф$
m santé.
V

La Staphyline?
è

est fabriquée avec du raisin et

X de i'anis pur.
m 1

^
:
-Fi —tNNSr-

Consortium (l'Orient
Vente aux enchères

щ A èlahri-Kcuy (Place de la Gare)

f| à 9 h.30 le mercredi 24 Novembre.

I De Chevaux Si Mulets

STAPMYblNA
STAPHYDINA

STAPHYD1NA
La boisson idéale préparée avec

de pur raisin et d'anis naturel.
Produit spécial de la fabrique

renommée M. ZarokosPt.

L'apéritif du jour.
En vente dans les meilleures épi-
ceries.Dépositaire exclusive :

Maison «L'AURORE »

Galala-Sérai N0 6 Tél. Péra 216Э

51
.-.л,-... ^

BOIS

CONSTRUCTION
Eug. Eugènitiès & Go

Spécialité bois et bols de

chêne.
Dépôt : Feuer, Corne d'Or, тс»

léphone Stamboul 1061.
Direction : Galata, Hudavendi-

gîltar Han N0 70-74.
Téléphone P. 310-311.

Ligne Française du Levant

SOCIÉTÉ "LES
X
l\ н и H 1

1
D

JEfiN STERN) Administrateur-Directeur
. SIÈGE SOCIAL : 15 Rue Scribe, Paris

w %*. @ ^ Ш

Titan.' . . . .

Eole
Flore
Edouard Shaki.
Jupiter ....
Olympe ....
Jean Stern. . .

TONNES

. . 8000
. . 5500
. . 5500
. . 6000
. . 6000
. . 8000
. . 7000

Bacchus 7000
Silène 7000
Phœbns 7000
Andrée 6600
Vulcain 6000
Cérès 5500
Hercule 5000
Junon. .

Pomone.
Lcibor .

Ars. . .

Nérée
Vénus. .

Libertas.
Bellone .

. 4500

. 3300

. 3300
. 3300
. 3000
. 3000
. 3000
. 2200

Les Baléai'es. .

Industria . . .

Mongibello . .

Apollon . . .

Gloria ....
Maréchal Foeh .

Mars ....
Mont Saint-Clair
Eros ....
Sahara . . .

Nice ....
Diane
Maréchal Joffre.
Gaulois . . .

Victoria . . .

Giujnemeer . .

Nouveau Conseil
Mayenne . . .

Ville d'Arzew . ,

Espéranto. . .

Pan
Jeanne Antoinette

TONNES

. . 1800

. . 1800

. . 1500

. . 1400

. . 1400
. . 1000
. . 1000
. . 1000
. . 1000
. . 1000
. , 750
. . 750
. . 600
. . 600
. . 600
. . 400
. . 350
. . 350
. . 300
. . 300
. . 300
. . 250

i !

PÉRA, Place du Tunnel, N0 10

Demandez Se catalogue illustré gratuit
<8НЯ©-<»!бРк>

I MOTEURS SUÉDOIS 1
y

'f marins ci stationnâmes q
x. Marque les plus renommées en

dépôt à Constantinople ê
SКAND? A à l 'huile lourde ê

J* PENTA à benzine et à pétrole
ARCHIMEDES amovibles Ш

S ù benzine.
£ Moteur Dynamos, Scies à ф

X rncteur etc., etc.

| FAX E & Со I
v Cité Française (Moumhané) ^
I GALATA CONSTANTINOPLE |
^г-Фб^ко- <И39®>

Chevaux barbes 5
» français 20

J uments 11
Poulinières 2
Poulain 1
Mulets 7

Mules 7

Services réguliers Angleterre, Hollande, Belgique et France
SUR L'ORIENT ET VICE-VERSA

I Départs bi-mensuels de Gaiatz et Constantinople sur

Marseille, Bordeaux, Nantes, Anyers? Huii

I par cargo-boats de Ire classe

| Pour frets et renseignements s'adresser à l'agence générale de la

LIGNE FRANÇAISE DU LEVANT
d I

Société " Les Affréteurs Réunis ''

Quais de Galata Markez-Rihtim Han. 2e Etage, félép, G4 Péra j
Avis

De la préfecture do la ville:
Il a été jugé nécessaire de procé-

der au transfert du cercle -munici-

pal d'Anadoli-Hissar de Kanbdja à

Kandilli, au yaii de feu SurÇya pa-

cha, 5270

Avis
Le Comité de secours pour les invalides :

A vendre : un moteur fixe à pétrole
marque «Deutsch» d'une force de 30 che-

vaux, ù un cylindre ; un dynamo de 100

ampères, et une installation électrique à

accumulateurs d'une force de 600 ampè-
res.

Ceux qui désirent les voir doivent s'adres-
ser au théâtre Miliet à Chahzaçl^Bachi, et
ceux qui veulent prendre part aux enchè-

res peuvent s'adresser tous les jours, de

midi à 3 heuros, au siège du Comité, au
1er Vakouf hau.

IVJWI'-'I CAJ£iabjnerS&'^,T;

AVIS

Confiez vos affaires (le tra-
duction à la section

de traduction de la Société des avis

publics de Turquie qui traduit en
toutes langues convenablement
toutes pièces techniques, judieiai-
res et commerciales. Adresse :

La Société des Avis publics de

Turquie, sise au-dessus du librai-
re «Téfeyuz». avenue Bab-Aii.

Téléphoné Stamboul 113.

|Offres et Demandes}
A louer et à vendre
gnifique villa meublée à San-Stefano à

cinq minutes de la gare. Douze chambres
richement meublées. Confort moderne,
salle do bains ; chauffage central ; cana-
lisalion d'eau potable dans tout l'im-

meuble; joli parc Long bail. S'adresser
à M. Andonian, Noradounguian han, Ga-
lata. 5?13

m mercredi soir, portefeuille con-

d tenant des pièces de légitimation
telles que passeport de nalionali é ita-
tienne acte de naissance, ccrdpcdis de

service, et une quarantaine de Livres

Turques, et uni livre turque en or. La

personne qui l'aura trouvé est priée de

te rapporter an bureau du Journal, uvr_c

ies pièces et si possibie aus.u l'argent,son
propriétaire étant un pauvre colpoteui en
Papeterie, père de famille. 5266

spacieuse et conf'.1 tablement
meublée située au centre et

sur la grande Rue de Péra à louer à Mon-
sieur. Rue Imam N0 1, 1er étage. 5266

AUjlpi- appartements confortables à
lUUul 4 et 6 chambres, bain élec-

tricité rnmbtees ou non, centre de Péra
s'adresser Galata Phaliron han N0 2 sur

les quais de l2 à 2, et de4 à 6 heuies.
5218-4

partie d'un vasœ nia-

gasin au Genue de

Péra, avec vitrine lui revenant. B'adres-
ser au Journal sous. 5215

gouvernante institutrice

Sous-iouer

On demande
et l'anglais pour fillette de. 4 ans avec

conditions avantageuses. S'adresser à M.

G .-lassi Galata Aii Ekpsr Han étage 2.
(3214—4)

4 IfiFûr (io euite dans immeuble neuf,
H lUUul appartement 5 pièces confort

moderne, cuisiue grande, salie de bain

avec douene, électricité, eau- S'adresser
au Garage Tatavla Djadessi 79-61 Tatavlu.

5264-5

AlfiHOr cause départ appartement
lUUCl meublé 5 pièces cuisine,cham-

bre domestique, électricité, eau Dercos,
Ltq. 180 par mois. Stravolo Appt. Kia -

tnané Djadessi N0 168 Appt. N' 3 Chichli.
5265-2

Feuilleton du "Bosphore" —y27 )

FiiSE
par

PIERRE MILLE

(.*suiie)

N11

Histoire réconfortante

de cheik Abdallah,
de son épouse infidèle

et d'un nègre noir

» — Maintenant que j'ai mis le collier

de l'union légitime autour de leurs plai-
sirs, vois-tu de l'inconvénient à ce qne

Mansour soit... ce qu'il te déplaisait si

fort que je fusse ?

» — Bissimillah! fit le cadi, il n'y a

point d'inconvénient. Et je proclamerai,
à la face de tous les musulmans que tu

es le sage des hommes..

Ces deux exemples d'indulgence ma-

hommétane ne con va inqui re:o i point plei-
nement les auditeurs. La baronne Bour-
cier crut devoir protester :

— Bien que je reconnaisse l'esprit d'in-
dulgence qui pénètre ces épisodes, je ue

puis m empêcher d'y découvrir un évident
mépris de mon sexe. \ ous êtes couvain-

eus,dirait-on, que les femmes, livrées à

elles-mêmes, ne peuvent faire autrement

que de perdre toute retenue. Contre cette

inévitable défaillance vous vous défendez

par la claustration, les plus rudes châli-

ments, la mort même, ou bien vous con-

sentez dédaigneusement à .d'humiliantes
compensations matérielles. Il ne semble'

pas qu'il vous vienne jamais à la pensée
de faire appel à leur pudeur, à leur fi-

délité.
ï Je n'ignore pas, lit-elie en se tour-

riant vers le hodja avec une grâce toute

particulière, que vous êtes sage et pieux
parmi les musulmans. Je ne sais quoi
aussi m'autorise à supposer que vous êtes

infiniment bon. Croyez-vous en vérité que
vos mœurs n'ont, point tort dans cette

méfiance ou m'en pouvez-vous indiquer
la cause ?

Nasr'eddine allait répondre: 4 La cause?

Eh, la cause, c'est que les femmes sont

des êtres dénués de raison ! » Mais il son

gea ; & Fais attention, va Nasr'eddine,
fais bien attention ! Tu n'es pas ici à la

mosquée, où tu dois professer sans fard

la doctrine. Il faut savoir user' de poii-
tes'se, de politesse! Il y a toujours moyen
de dire les choses. > Il répliqua donc:

— Ne doit-on pas croire qu'Allah, qui
a donné aux femmes tels ou tels instincts,
ne les en saurait punir ? C'est donc aux

hommes à prendre leurs précautions...
Il médita une petite minute, et pour-

suivit:
— D'ailleurs, hanourn non pareille, et

dont l'intelligence te rend si visiblement

supérieure à toutes celles de ton sexe,

et-tu si certaine que tes sœurs d'Occi-
dent ne sont point semblables aux nôtres,
et que c'est leur vertu qui les garde ?

— Certes! affirma la baronne.
— Ne te souviens-tu pas, fit-il, et tou-

jours paisiblement imperturbable, de l'eu-

nuque jaloux qui veilla sur toi jusqu'au
soir de tes noces?

— Un eunuque, moi ! protesta la ba-

ronne, et il faut convenir qu'elle était

sincèrement choquée. Jamais...
— Si I affirma Nasr'eddine. Il s'appe-

lait l'Ignorance ! J'ai vu passer à Brousse,
des vierges d'Occident, et je sais, je sais

ce que je dis: c'est à l'eunuque Igno-
rance qu'on les avait confiées. Il est bon

, serviteur de nos susceptibilités mâles et

j de nos jalousies, je lui rends hommage ;
! il nous manque, dans nos harems, il man-

j que à ia garde de nos filles... Et plus
j tard, une fois livrées à vos époux, ceux-ci
1 vous confient encore à un nouvel eunu-

que. Il so nomme l'Orgueil: Mais il est

j moins sur que le premier, et parfois dé-

; tourne les yeux.

j — Alors ? interrogea la baronne.
— Alors je présume qne vos époux

sont comme les nôtres. 11 en est qui cha-

tient, il en est qui s'éloignent, et cela

s'appelle divorcer, il en est qui pardon-
nent, non point qu'ils soient bons, mais

parce qu'ils sont faibles, et qu'ils ont Ье-

soin de cette fernme-iè, non pas d'une

autre.
-

— Mais Dieu— l'Allah de ton Prophète? j
demanda M. Feathercock.

— Comment Allah, qui a fait sa créa- j
ture, la punirait-il d'avoir agi telle qu'il j
l'a faite? Allah lui avait éciit sa destinée.

— Songez-vous, interrogea le révérend,
songez-vous aux enfants? A la bassesse

du crime qu'il v a d'imposer à un homme

des enfants qui ne sont pas de iui ?

— Il est vrai, concéda -Nasr'eddine, il
est vrai.., Mais encore un fois, cela ne

concerne que cette homme, non pas Al-

lali, qui ne veut qu'une chose, c'est que

les entrailles des femmes ne demeurent

point stériles. Et même, en cette matière
comme en toutes autres, il est le seul sa-
vaut 1 Ecoutez !

» On rapporte — mais Allah est plus
savant ! — que Màoun et Mahvia habi-
taient quelque part, en un temps qu'on
ne saurait dire, mais qui no doit pas être

bien loin de celui-ci, dans la grande forêt
de chênes verts et de lentisques qui met

du bronze vert au centre de leur cuivre

rouge, à toutes ces montagnes de la rive

d'Europe, entre Constantinople et la mer

Noire. Et ils étaient heureux, très heu-
reux ! N0 vous étonnez point, ne dites

point que cela est incroyable: ce n'étaient
pas des hommes, c'étaient des rouges-

gorges, de petits oiseaux gais, de petits
oiseaux sans religion, san âme et presque
pas de cervelle, qui jouent, qoi crient,
qui aiment et qui voient... Vers le milieu

du mois d'avril Mahvia, qui depuis quel-
que temps éprouvait sous les plumes, à
l'endroit du ventre, une sorte d'étrange
et pourtant agréable inquiétude, aperçu-
vant au travers, d'un sentier j3 ne sois

quel intéressant brin dq ronce, fraichê-
ment coupé et parfaitement souple, se

jeta dessus .et l'emporta dans son bec.

Maoun, son mari, en remarquant un au-

tre, imita cet exemple sans merae songer:

à en demander la raison, sans réfléchir,
sans couleur ni odeur de réfiexion. C'est

qu'ayant accordé aux oiseaux peu de

cervelle Allah par compensation leur a

donné des sentiments d'une extrême viva-

cité. Ils se trouvent naturellement alteiuts

de l'irrésistible désir d'imiter, au moment

des amours, tous les actes de l'objet pas-
sionné de leurs affections ; voilà pourquoi
les mâles participent à la plupart des be-

sognes-que leur instinct de maternité, que
leur instinct suggère aux femelles.

» Donc Màoun et Mahvia bâtirent le nid

ensemble, sur la fourche d'un lentisque,
au fond d'un hallier fort sauvage, avec au-

tant de joie qu'ils en éprouvaient oncore

à se rencontrer dans les ai-s, les ailes

étendues, tout frémissants d'une joie
courte et fulgurante qui traversait un

instant leurs tout petits corps. Après quoi
ils se quittaient; et Mahvia ailaitdormir
au soleil, et Màoun s'allait percher sur

une ramure minuscule, qui ne pliait même
pas sous son poids minuscule, pour chan-
ter ■

г Je l'ai fait, je l'ai fait, je l'ai fait !

Et c'était bon, c'était bon, c'était très

bon ! » Et c'est ainsi qu'Aliah le Rétiibu-
teur fait descendre le plaisir sur ses créa-

tures-, au temps marqué, jusqu'au jour
qu'il leur marque de même l'hiver, et

puis la mort.

» Après quoi Mahvia pondit chaque
matin, durant toute une semaine, de

beaux œufs translucides, pas plus grands

que l'ongle translucide du petit doigt
d'une femme. C'était comme des perles au

fond d'une coupe, et le nid avait l'air

heureux de les contenir, tant il semblait

fait pour ça. Et quand Mahvia eut finit de

pondre, elle commença de couver. Elle

demeurait sur les œufs, comme étourdie

d'une volupté puissante et vague, les

}cux brillants; et Màoun sur une bran-

che de lentisque, chantait triomphale-
ment :

« — Nous avons pondu des œufs, des

œufs, des œufs ! Et c'est magnitique,
magnifique, magnifique !

» Et quand Mahvia quittait le nid,

pressée par la faim, il prenait sa place
sans tarder, pour la raison que j'ai déjà
diie.

» Mais quelquefois ils sortaient en-

semble, à l'heure où le soleil, étant au

plus haut du ciel, suffisait tout seul à

tenir bien chaudes les huit petites boules

claires.

(à suivre))


